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Lès Gens de l'air obtiennent 
la revision du mandat des iuqes
par Jean PtllETItR !• ■
de notre bureau d’Ottawa 
OTTAWA — N’eut été d’une con­
cession du dernière minute de In 
part du ministre des Transports 
M. Otto Lang, la rencontre d’hier 
soir entre l’Association des gens 
de l’air du Québec et le gouverne­
ment fédéral se serait soldée par 
un échec complet.
De l’avis de plusieurs partici­
pants, l’attitude du ministre Otto 
Lang est loin d’aider aux négocia­
tions. Sans l’Intervention de der­
nière minute d’un proche 
sellier du premier ministre I’icr-
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Cette revision des termes géné­
raux de l’entente devrait faire 
ressortir plus clairement que le 
gouvernement fédéral est for­
mellement partisan du bilinguis­
me dans les communications aé­
riennes au Québec.
Celle concession du fédéral n’a 
pas pour autant convaincu les 
tiens de l’air de collaborer jus­
qu’à nouvel ordre aux travaux de 
In commission d'enquête. M. 
Pierre Beaudry, secrétaire géné­
ral de l'Association des gens de 
l'air, a en effet déclaré à l'issue

rc Elliott Trudeau auprès du mi­
nistre Otto Lang, aucune des 
concessions faites hier soir aux 
Gens de l’air n’aurait vu le jour. 
M. Otto Lang après quatre heures 
de “laborieuses négociations” — 
l'expression est du président des 
tiens de l’air M. Roger Demers, 
— a finalement accepté de révi­
ser avec ses collègues du cabinet 
la définition globale du mandat 
de la commission d'enquête char­
gée d’établir les procédures d'im­
plantation du bilinguisme dans 
les communications aériennes.

des négociations d’hier, que con­
trôleurs et pilotes québécois refu­
seraient leur appui tant à la 
commission d'enquête qu’aux 
tests du simulateur de vols, aussi 
longtemps que le mandat des 
trois commissaires demeurerait 
ce qu’il est. à savoir conçu, selon 
M. Beaudry, en faveur des con­
trôleurs et pilotes anglophones au 
détriment du bilinguisme.
En plus d'une révision possible de 
la définition globale du mandat 
de la commission d’enquête, les 
Gens de l'air ont obtenu du lédé-

ral les éclaircissements suivants. 
La publication d’un échéancier 
précis des travaux de la commis­
sion d'enquête. Si tout se déroule 
comme prévu, les travaux de la 
commission débuteraient d'ici 
deux mois pour se terminer “i- 
déalcmcnt” fin juillet I!l77.
D'Ici juillet 1977, des rapports- 
préliminaires conçus à partir 
des lests sur simulateur de vol. 
raient adoptés cl implantés par le 
ministère des Transports. 
L’ordonnance sur la navigation

Voir GENS, page A t
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Quitter Dorval 
à tout prix...
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Allan Barnett est l'un des 62 contro­
leurs de Montréal qui ont demandé 
leur transfert. Il explique pourquoi a 
Ingrid Saumart.COU- .
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Une vedette de basket 
parle de discrimination

La peine 
de mort: 
un vote 
qui laisse 
entrevoir 
l'abolition

%.
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accusé hier les Instructeurs an­
glophones des deux équipes -— 
féminine et masculine — d’avoir 
des préjugés raciaux et de faire 
de la discrimination particulière­
ment à l’égard des joueurs de cul­

ture française qu’ils ont systéma­
tiquement écartés du tournoi 
mondial.

Llz Sllcolt. une noire de 25 ans 
parlant un excellent français a 
dit a LA PRESSE, hier, que l’in­
structeur du l’équipe féminine.
M. R ri a n Ileaney, s’est promis 
devant témoins, Il y a quelques 
mois, qu’il n’y aurait pas de 
“frogs from Quebec” sur l’équipe 
canadienne de basket. Elle a pré­
cisé que. lors des épreuves tenues 
a Montréal pour compléter l’cqui- 
pe canadienne, dont le gros des 
effectifs — la moitié, environ — 
vient de Colombie britannique, lu 
Québécoise Mireille Roy, un es- j 
pair reconnu par la Fédération 
québécoise de basketball, a été 
rejetée sans examen. IC 11 P 
pliqtié qu’une situation semblable 
se retrouve dans l’équipe mascu­
line ou aucun Québécois n’a trou­
vé faveur auprès des examinu­
teurs. (Au volleyball, seuls deux 
Québécois se sont taillés une pla­
ce sur l’équipe masculine, même 
si le Québec est une province 
championne au Canada dans cet­
te discipline).

D’autre part, le jeune athlète 
de 25 ans a souligné que l’équipe 
canadienne a récemment refusé 
de se mesurer il l’équipe nationa­
le de France. File u dit que les 
dirigeants de l’équlpv ont eu peur 
que l’absence de Québécois dans 
I équipe nationale du pays, ne 
provoque une réaction de sympa­
thie pour l’équipe d’outremer.

Avec le départ de El/. Sllcolt, 
l’équipe nationale canadienne ne 
compte plus qu’une Québécoise, 
Sylvia Sweeney, qui a reçu sa 
formation à l’université McGill.

Voir VEDETTE, page A 6

par Jeon-Pitrre BONHOMME
Iyc meilleur membre de l’équi­

pe olympique féminine canadien­
ne de basketball, Liz Sllcolt. ren­
voyée sans préavis, mardi, à dix 
jours des Jeux de Montréal, a

OTTAWA (PC) — Le Solliciteur 
général du Canada. M Warren 
Allinand. cl le gouvernement 
Trudeau ont remporte, hier soir 
aux Communes, une manche 
importante vers I adoption du 
projet de loi C si cpii \ ,e l'aboli 
lion de la peine de mort au Can a

,* :v
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Les libéraux ont profilé d'une 

division au sein des conserva 
leurs pour rejeter les amende 
ments ma jeurs qui auraient pu 
mettre enjeu le principe du projet 
de loi présenté par M A II m ami

Kn effet, les parlementaires ont 
procédé a cinq votes importants 
cl les rétvntionnisles n ont obtenu 
C| il * il il minime succès en faisant 
adopter qu'un seul des a mendc 
ments r|tii avaient etc référés 
pour un vote aux Communes.

Le seul amendement mineur 
adopté veut qu'un individu qui 
sera reconnu coupable de meur­
tre pour la seconde lois soit auto 
mutiquement reconnu coupable 
d'une offense au premier degré, 
soit d'une peine d emprisonne 
ment minimale de 2f> ans.
Amendements majeurs

Par un vote de I.*I2 contre 117. 
les abolitionnistes se sont refusés 
a accepter un amendement du 
députe conservateur de Burnoby- 
Kichmond Pella. M John Rey­
nolds. qui visait a maintenir la 
peine de mort pour les personnes 
reconnues coupables du meurtre 
d'un policier ou d'un g ardien de 
prison.

Cet amendement mettait vu 
danger le principe même du pro­
jet de loi du Solliciteur general du 
Canada et les résultats du vote 
sur cette motion indiquent que la 
faible majorité de huit voix en 
seconde lecture a donc été portée 
à 15 lors (l’enregistrement du vote 
d'hier soir aux Communes.

Ainsi, tous les espoirs de ceux 
qui réclamaient le maintien de la 
peine capitale se sont pratique­
ment envolés et tout indique que 
les débats tirent à leur fin et que 
le vote final, en troisième lecture, 
pourrait bien intervenir au cours 
(les prochains jours.

I lu premier vote de 177 a .7!) voix 
a rejeté l'amendement du depute 
conservateur. M. Bruce Ilalliday, 
qui voulait qu'un accusé puisse.

Voir ABOLITION, page A 6
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Un char pop de 100 ansr-i il», Ce char allégorique des agriculteurs de l'Ancienne-LoreUe, conçu par Louis Jobin, 
en 1 880, pour le défile de la Saint-Jean-Baptiste, est une des pièces fascinantes de 
l'exposition "Artisonogo" qu'on peut admirer au grand hall de la Place Bonovcntu- 
re jusqu'au 31 juillet, dans le cadre du programme 'Arts et Culture" a I occasion 
des Olympiades. Vieux de presque 100 ans, il reste très actuel avec son allure pop, 
le castor "olympique" qui surmonte les fruits, symbole d'abondance, et même sa 
devise "Emparons-nous du sol" qui ressemble 6 un message politique.
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Llz Silcott, une Montréalaise évincée de l'équipe féminine canadienne de 
basketball: "On ne veut pas de Québécois".

Les Taïwanais: Ottawa 
veille aux frontières

Vivre au Village■f
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iLe Chili de Pinochet le monde
• L'ancien président Richard Nixon a etc radie du Barreau de New York pour 

rôle dans le scandale du Watergate.
• La femme de l'ox-président des USA repose dans un état sérieux à l’hôpital de 

Long Beach après avoir été frappée d'une thrombose cérébrale qui l’a laissée par­
tiellement paralysée du côté gauche. Les médecins no peuvent encore se pronon­
cer sur l'issue de la maladie.

• L'évêque d'Alger, Mgr Gaston-Marie Jacquier, a été assassiné en pleine rue, à 
coups de couteau, par un inconnu qui a pris la fuite dons une voiture.

• Tandis que le nouveau gouvernement espagnol prêtait le serment à Madrid, 
200,000 personnes manifestaient dans le calme à Bilbao, dans le Pays basque.

Dans le dernier d'une série d'articles sur le Chili, Pierre Saint-Germain analyse le 
profond mécontentement ressenti par la population à l'endroit du régime Pinochet. 
Il ne semble pas que personne songe pour l'instant à changer les choses par la for­
ce, mais la résistance révolutionnaire clandestine tonte do rallier les différente# 
couches de la population derrière le Parti do la démocratie chrétienne, appelé éven­
tuellement à prendre la tête d'une coalition qui remettrait le Chili sur la voie démo­
cratique.
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Les hôpitaux occupés à 33 p. cent
pour le public, quelle que soit leur 
taille respective, leur vocation 
particulière.

Malgré ce fait, la paralysie des 
grands hôpitaux universitaires 
contribue surtout à déséquilibrer 
la répartition des services hospi­
taliers sur le territoire métropoli- 

Voir HOPITAUX, poge A «

s’enliser dans l’épreuve d'endu­
rance que constitue la grève des 
infirmières.

. v L’arrêt de travail frappe en 
jjj effet — cst-il besoin de le préciser 
'4 —onze des seize institutions fran- 
fg cnphoncs dispensant des services 
îs- d’urgence. A ce titre, ces hôpi­

taux ont la même importance

taux de 33 p. cent, contre un taux 
particulièrement élevé de H7 p. 
cent dans les hôpitaux de langue 
anglaise qui paraissent compen­
ser en partie A ce moment-ci la 
pénurie de service dans les éta­
blissements francophones.

Ce tableau éloquent émane de 
bilans compilés par le Conseil de

la santé et des services sociaux 
du Montréal métropolitain au- \ 
près de 25 hôpitaux de soins de 
courte durée offrant des services 
d’urgence.

Les chiffres ont peu bougé de­
puis cette compilation. Le fonc- ' 
tlonncmcnt des hôpitaux franco­
phones continue jour après Jour A

per Nicole BEAUCHAMP 
Le réseau hospitalier du Mont­

réal métropolitain n'a jamais 
connu situation aussi chaotique, 
même au moment des grèves de 
1966 et 1972: A la fin de la semaine 
dernière, l’occupation des 
lits dans les institutions franco­
phones marquait en effet le faible

v:
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Si le conflit de loir persisteUnilinguisme ontarien

-Le maire de Hul
f x ' '

^choisit la prison 
pour protester

Clark s'inquiète des réactions très 
fermes dans les milieux anglophones

A rc sujet, il signale que son i ouiin i 
rom prend de nom lire uses Ici t re ou ou 
I ntruse, au Canada anglais, tic ne pas se 
rallier a la cause des anglophones, tandis 
qu'au Québec, ou blâme sa moderation.

Il va un danger que notre part i son 
encore une fois mal perçu au Québec, 
du il. entre autres parce que c'est In 
premieie lois que le parti libéral mppa 
rail omet tentent divisé sur cette qo < 
lion et sur d'autres. Mais, ajoute-t-il. I» 
tait de t ombatti v les liberaux ne signifie 
pas que nous soyons antifrançais

Abordant la question de la démission 
de M Marchand. M Clark y voit .hui 
tout le geste d'un politicien rusé qui sati 
te sur une o< « nsioii en or pour se lelane 
une image de héros au Québec, a la vril­
le d’un remaniement ministei irl ou d 
risquait d'être évincé du cabinet.

" lean Marchand a exprimé pat m 
geste son souci bien connu de maintenir 
le bilinguisme au pays et son desner ord 
ave« son collègue Otto Long, dit-il. mais 
en même temps il voit une belle oc ,i 
sion d'attaquer le i'(' au (juebe, et de ~r 
faire une image de héros.

Le < bel conservateur ne croit pas en 
fin que ce malaise qui provoque tant de 
reactions au pays contribue à lui donner 
l'avantage d'être perçu au Canada au . 
glnis comme l'allié naturel des anglo- ; 
phones, au moment où les libéraux sont * 
en perte de vitesse. "Le parti progresse ' 
partout nu pays, y compris nu Québec, 
ou de nombreux libéraux viennent -t 
nous, dit il. certainement pas parce 
qu'ils croient que notre parti est confie 
les francophones "

le sui< inquiet des interpretations de 
l.i presse québécoise face à initie nttiln 
de a i il commenté, "mais je suis un 
politic u n adulte qui sait qu'un < lie! lia 
t muai sera toujours critique sui des 
questions aussi émotives que celle la

libres. M Clark a tenu a réaffirmer la foi 
de -un parti clans le programme de bilin­
guisme et soutenu qu'il n’avait nulle­
ment l'intention de le remettre en cause 

•Je ne vois aucun avantage a susciter 
un autre grand débat public sur les prin- 

d i bilinguisme au Canada", dit-il.
♦ e qui ne signifie pas que les parlemen­
taires ne peuvent s'interroger, dans des 
i ir* onstancvs bien précises, sur la façon 
dont le gouvernement applique ces prin- 
< ijiç*.

M Clark -e défend egalement d'avoir 
pus partie « outre l'Association des gens 
de i air du Québec, qui doit finalement 
rem outrer un groupe de députés conser­
vateurs la semaine prochaine, l'ai re-
• lamé pour eux le même statut qu'on 
n> corde aux gens de la CAI.I’A et de l.i 
CATCA dans le cadre de l'enquête. Chi 
je < rois que .s'ils n'ont pas l'occasion de 
faire valoir leur point de vue. l'enquête 
n’aura pas réussi a faire la lumière sou 
bailee dans < e dossier "

STN, 1P or Mortel PEPIN
f/e notre bureau r/ Ottawa

O Tl AV.'A • Hstimant qu'il faut sur­
tout éviter d alimenter la controverse 
entre franc ôphones et anglophones a 
propos de la navigation aérienne bilin- 
g le. le ' L« f du l'art i < onser.ateur. M 
.lot-Clark proie «te de -a bonne foi et de 

• Ile '!»• -on parti dans 1 affaire des pilo­
t des » ont rédeurs de langue anglaise 

• , h « opposent au bilinguisme

i t peut et r» pari e que le l'art i 
1 ,n er.atc ir -ouffre d un préjugé cleta- 

• ! ifde au (Quebec cju'on m'a blâmé 
dans • et t «• alla ire. a t il cfi-i lare a LA 
I'LL 'SL mai- fondamentalement je 
n ai fait que répété r I engagement de 
mon parti a soutenir la politique des 
langue» officielle* . < ornpris dans le* 

•mrntmtc afions aériennes, s'il s'avère 
que le biJingm-mc » -• compatible avec 
la sécurité. • e qui est au--i la position du 
gouvernement

Au cour*d une entre. ie accorder a 
LA LLKSSK, M Clark s'e-r dit inquiet 
de-- reactions trei fermes que ce conflit 
-ose if e au f ii.ada anglais et fait part de 
a • rainte que l’opposition a l'applica­

tion des prme ipes généraux du bilinguis­
me- ne s'accentue, -i la controverse per-

' f > I I AU A d apic - f | L irdtac-fion a .ait etc • orruru-c- c 
Je< Roehcleau. maire d»- I lull, entai: e gu mai r|u > ote ontarien du pont i • 

r' auiotird'hui la peine de i : : • u<
prison cpi'il a e n1 • ui uç pf.ui a . • 
refusé d’ac quittée une amende -Je >«, ; 
p'oui e\. ••. de vite--»
• fiat ion a ornpacaific qui lu i. 
été signifie c e’.-u M'fjigi e en angle •

M < *.
W ;

"-%liant Hull a f ft ta.va
l.ors tie -a • omparut ion ni « fuir, I» 

maire fie I lull qui est bilingue, a re 
îu-f de soumet t re am un plaidoyer 
- il ne m . • . .ut pas une f dation red, 
g* e en irançai-. ou au muiti6 dans J* 
deux lairgues offi< iellr -, ;| a soutenu 
que la population devrait pouvoir 
oinpif i -m le- rneme- -eryi» e- bilin 

g ,r- fie- < !• u V • f»t « - de I O It <IOU<! i • I 
,< f oinéfoi* et e interrompu pa r le 
: ige qui a lait remarquer que « elfe 
, ie-iion devrait eiie Irani bée pai le» 

i epre-eiitants élus et non par le f ri 
h mal. ei qui lui a donne le choix en 
in I amende et I* prison, f et erban 

est déroulé par le f ru< bernent 
d’un uiteiprête

M Ko' lu le,iu a dé< lare que puis­
qu'il s agissait d'une question de 
puni ipe il < boisi-sait la prison.

M Loger l.ei lair, i « pre-f niant l< 
ministère du solliciteur général, a . ail 
rappelé, lors de l'enquête, que le pro 

in- ir general de l'Ontario avait déjà 
promis que les servir es judiciaire» 
-• raient bientôt disponible* dans le* 
deux langue»

l e maire de I lull a souligné toute 
toi- qu’il aimerait que les déclara 
fions faites au Parlement et a la legu 
Jafure se traduisent par de* a» tes

de
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Rappelant qu'il a nit iqtic * ci lain< 
points de I'cntente conclue par le minis­
tre Lang avec bs pilotes et emit mlem < 
anglophones. M Clark a souligné qu'il 
s'opposait à la clause «lu vote libre et a 
celle cpii oblige les juges a démolit rer au- 
delà de lout doute raisonnable que In 
thèse des anglophones est erronée

Pour le chef conservateur, c elle c on­
troverse ranime la vieille opposition 
entre les deux groupes linguistiques, 
mois c'est le devoir des parti* not ionaux 
de i ontriburr a ramener le c alme de 
manière a ce que cette question de sécui i- 
té aérienne soit disent ce dans un « limai 
serein et non clans l'excitation général*

Il n \ .< iiiillcmeiil nécessité de jeter 
*1* l'huile sur le feu. «lu - il. même si les 
positions modérées peuvent pnrailre 
* i up t i milles autant aux anglophones 
qu'aux francophones."

' ".n'-
r -

Par «outre, M Clark n'est pas prêt a 
« udo»ser la requête des tiens de l'air qui 
veulent que la loi fédérale soit amendée 
pour qu'ils puissent former leur propre 
unité de négociation. "Quant je deman­
de qu’il leur soit accordé un statut égal 
aux gens de la CAI.PA et de la CATCA. 
je précise que je ne vois pas c ette mesu­
re comme un précédent en ce qui cou 
* erne les unités québécoises de négocia­
tion."

- -T9*

4#

& \
Quant au Parti conservateur, dn-iJ. il 

e t l'objet de fortes pressions de la part 
du Canada anglais pour prendre le parti 
de* anglophones, niais le caucus a choisi 
plutôt une attitude modérée, rejetant la 
tentation d’adopter des attitudes qui 
auraient pu paraître plus rentables a 
. oui t terme mais auraient aussi enflam­
mé la situation.

Ri-- onnai-.-ant qu a c ause de la faible 
r «présentation québécoise au sein du 

I*- pacti lait fa* e au danger réel 
«)< r*■< « voir de> a1, i* IJIJI -Oient mal c«jui-

SA concrets.
Nous nous efforçons d instituer le 

bilinguisme dans la région de la r api 
i de nationale, a-t-il dit. et nom 
-"fumes en droit d'etre servi* dan* 
b - deux langues officielles reconnue- 
par le Parlement canadien "

i 1 iÆ t M Clark ajoute même qu'il estime 
qu'il est préférable de s’en tenir aux 
unités nationales de négociation, a l'm 
teneur desquelles la dualité canadienne 
peut mieux s'exprimer. Frac tionner les 
un nés lui parait un precedent dangereux 
qui contribue!a a ( opposition des deux 
groupes

Gilles ROCHELEAU
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Knsoledk rA « file quest ion. l'organisateur en 
«lut du Pari national populaire répond 
dan- la négative.

' Kn dépit de ce qui appareil comme 
une impasse totale, je ne c rois pas «pi il 
-oit trop tard Kn poli tique, rien n'est 
impfxssiblc et tout peut arriver",

Fabien Roy tient a souligner qu'il «t «b* 
bons amis dans I l nion nationale et il 
nomme, notamment. MM. Clément. 
Vinrent et Fernand (irenier.

Il rappelle qu'au cours d'une grande 
assemblée publique en Heauer, en no­
vembre dernier, quelques temps avant 
la « réation du P N P. il y avait sur la tri­
bune. a ses cotes, .Jérôme ("hoquette et 
( 'lenient Vincent.

Nous voulions aim - tâter le pouls de 
la population sur n«>?i« obu« td qui « «m 
-i-tait a realise r ' im regroupement «I* la 
base .

("est toujours notre objectif. Il «-t 
extrêmement malheureux que I I N ait 
• bois: de se lancer dans une entreprise 
de démolition du P N P. Kilo ne pourra 
qu'y perdre des plumes. Comme l a dé­
claré .Jérôme Choquette, ce qu'il faut nu 
Québec, c'est bâtir et non détruire. Ks-

par Fernand BEAUREGA RD
Fabien Roy, celui que le chef de Fl - 

ru on nationale a qualifié d "âme du 
P N P n a nullement l'intention «fi se 
joindre au parti dirige par Rodrigue 
Biron,

I Ai fondé le Parti national populaire 
a . « ' firôme Choquette et tous deux 
now avons pris l'engagement de ne pas 
non- « parer tant qu'existera le PNP a 
efi r lare ie députe de Beaucc Sud a . 
".'ir- «l'une longue interview téléphone

I^ ' y-:.

\

au Québec
i . REGIONS v„ AUJOURD'HUI DEMAIN

>a O'lTAWA (IT» — <"c n rst pH* 
h van I lu semaine prochaine que le 
< 'filiinvl so ppiK liera sur la nouvelle 
proposition do l.ovklived pour In veil 
tenugouvernement canadien de 18 
patrouilleurs a grande autonomie de 
Ivpr ( Irion au cm it «le quelque > I mil­
liard.

C'vsi « v qu a dorian* hier aux 
Communes le premier ministre Trti 
demi, indiquant que le council de* 
ministres n avait pas étudié en prv 
fundtui la proposition de Lockheed 
durant su reunion helidomadape 
au « ours de la mat idée.

Par ailleurs, eu réponse au députe 
mo democrat e de (i revu wood, M 
Andiew Hiewin. le ministre de la 
Defense. M lames Richardson, a 
tenh a rejeter I interpretation du I i 
nnm inl Times, selon qui les nutontes 
américaines lui auraient vivement 
conseillé d'opter pour les Orion de 
Lockheed, plutôt que pour toute 
I re offre venant de Boeing ou d’ail 
leurs. '

Le but de mon récent voyage à 
\\ asliington, a dit le ministre, était tir 
m'enquérir auprès des limits fonc­
tionnaires du gouvernement, dos 
Liais Unis de leurs projets pour les 
prochaines20 ou 25 années, et. 
pas pour leur demander conseil sur ce 
que nous devrions faire."

"Ils m'ont néanmoins assuré qu'ils 
entendaient utiliser l'appareil de 
Lockheed au-delà des années 1080 et 
1000", a-t-il ajouté.

Pai ailleurs, le ministre Richardson 
a affirmé à la presse que le Cabinet 
s attache a considérer spécialement 
la proposition de la compagnie Lock 
herd, n'ayant pas reçu d'autres offres 
précises, notamment de la part de 
Hoeing.
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lmt M Rov m- nie pas que / ertainc* pres­
sion* aient été exercées par des amis et 
par des hommes impliqués dans UN 
pour qu'il rallie les rangs unioniste- Il 
affirme qu'il n'y a jamais eu de "pour­
parlers engagés", comme le «lit M Mi­
ron. e t qu«- personne n'a «te nest ou ne 
-« ra mandate pour rn go« i«-r un -'alut 
de trail'dtige

"Si jamais le « bel de I I nion nationale 
ou un de -a- représentantdésirent me 
r*n<outrer pour discuter de mon adhé­
sion a I L X, ils devront accepter que 
Jerome t'hoquette a-»i-te a cette ren-

Kst-d trop tard pour >onger a une fu­
sion fW'PLN ’

1•Çm
Fabien ROY

au Canada
permis que Rodrigue linon l« • mnpien- 
dra «vaut rie tout g;u hri

Selon M Roy, !«• I*NI* Inii -ou i lie

AujOvaI h ni Mi,
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On est eu 11 h in r|r piepaier des cou 
ventions pour le choix des candidats aux* 
prochaines élections. Si elles étaient 
déclenchées dés cet automne, nous 
adopterons un plan d'urgence", décime 
le r o fondateur du PNR.
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si vous partez
Tricofil: Biron croit que Québec 
devrait réévaluer ses positions

aux Etats-Unis
Mi» M.» Mi»

\>-A "j r ►
W a-hinz’ r 
Bo-ton

Mitt

vers les capitales leur usine en main lorsque le proprietai­
re menace ou ferme carrément ses por­
tes.

par Philipp* GAGNON
Séduit par l'expérience Tricofil. le 

r hef de I I nion nationale. M. Rodrigue 
Biron eh time que le gouvernement du 
Québec devrait s’attabler avec les diri­
geants de l’usine pour évaluer de non­
. eau la situation.

On rrrnarrpie. a l’examen du dossier

Tricofil. que le taux de productivité a 
augmenté et qu'il continue d’être a la 
hausse. Des événements nouveaux sont 
survenus. Tricofil a frappé l'imagination 
des Québécois et commence a lancer 
des produits qui lui sont propres. Il se­
rait donc temps et important, compte 
tenu de l'expérience nouvelle vécue par 
ces travailleurs, que la S Fi et Id gouver­
nement se penchent encore une fois sur 
le dossier et viennent en aide a Tricofil", 
a déclaré M Biron.

Le chef de l'Union nationale, qui sui­
vait d'une journée. Me Jérome ('ho­
quette (BNP) a Tricofil. a été fort bien 
ai cueilli par les travailleurs et par les 
dirigeants de l’usine. Famillier avec le 
domaine industriel, le chef unioniste a 
longuement discuté de mise en marché, 
fie production, d'investissements avec le 
directeur général de l’entreprise, M. 
Paul-André Boucher. Il a aussi rencon­
tré plusieurs employés qui se sont d'ail­
leurs empressés de lui expliquer le fonc­
tionnement des appareils qu'ils avaient 
a surveiller.

S'adressant aux travailleurs, a la pau­
se-café. M. Biron n dit que si l'expérien­
ce mise de l’avant par Tricofil échouait, 
les autres secteurs où des expériences 
similaires pourraient être tentées, con­
naîtraient un avenir sombre.
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"Tombée, et ensuite Tricofil, sont en 

train de prouver que cette forme de ges- 
( ion peut s'inscrire favorablement au 
mode de vie économique du Québec. Kn 
aidant, dès le départ, les travailleurs a 
prendre "leur" usine en main, en leur 
fournissant l'aide technique et financiè­
re nécessaire au nouveau départ, le gou­
vernement favoriserait l'emploi au Qué­
bec ci garderait chez nous les petites 
entreprises nécessaires a l'économie de 
la province", a ajouté le chef de l'Union 
nationale.

Il suggère a «elle fin que le Quebec 
examine sans délais la situation d'une 
industrie susceptible de fermer ses por­
tes et crée une banque industrielle pou­
vant venir en aide n des expériences du 
genre de celle tentée par les gens de Tri­
cofil.
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vers les plages
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Un contrat de 
$65 millions 
pour Canadair (' est afin de remplacer sa flotte 

actuelle de patrouilleurs de type Ar­
gus que le ( abinet doit en venir à 
décision sur la nouvelle proposition 
de Lockheed, dont la première offre n 
du être abandonnée en mai dernier, la 
compagnie étant incapable d'assurer 
le financement initial du projet.
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(d âpre- UP) — On s'attend a ce 

que M Jean-Pierre Dover, ministre 
des Approvisionnements et Services, 
annonce aujourd'hui V» conclusion 
d'une entente entre le gouvernement 
ouext-allemand et les avionneries 
Canadair en vue de la production de 
missiles téléguidé*.

Il - agit de missiles Drone CL-289, 
conçus pour survoler le territoire 
ennemi et revenir a leur point de 
depart apres avoir pris des photogia 
phies du terrain.

Le programme de production re­
ran scindé entre Canadair et Dor­
mer. une avionr.erie ouest-alleman­
de Le coût total atteindrait $60 mil­
lions et permettrait le creation de 250 
emplois a Canadair.
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TARIFS D'ABONNEMENTS 
livraison a domicile: Lundi au samedi Si 40 
Lundi au vendredi 

. Samedi seulement

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE
N«b'i

lundi au samedi Si 6 80 $33 60 SS7 20
lundi au vendredi Si 5 00 $30 00 $60 00 

$1300 $?6 00

INFORMATION GENERALE 
RÉDACTION 

SI 25 ÉDITORIAL 
0 50' PROMOTION

RELATIONS DE TRAVAIL

785 /?/? 
785-70/0 
785-7030 
785 7100 
785-7383 M. Rodrigue Biron en a profité pour 

déclarer que l'Union nationale s’intéres­
sait de près aux problèmes du textile mi 
Québec, ajoutant que le programme du 
parti suggérerait des correctifs aux diffi­
cultés rencontrées par ce secteur de l’é-
< «momie québécoise.

Il h précisé que les visites effectuées 
au cours des dernières semaines dans les 
petites entreprises lui permettaient de
< «inclure que le gouvernement n’avait 
pas encore compris que bien souvent les 
petites entreprises avaient autant, sinon 
plus besoin d’aide technique que d’oc­
troi...

PFTITES ANNONCES '....... -
Commandes

par porteur 5285 7111
V du lundi «u ffnd'M' 't* » I

nqer ou annuler
1'! 'u"d' «u «f"difdi 'i* I K "Ifjh

Pour cha 785 7705Samedi seulement*

par courrier
lundi au samedi

i GRANDES ANNONCES
$78 60 $57 20S1 M 40 

. lundi au vendredi $?1 45 $42 90 $85 80 
* Samedi seulement $10 01 $20 0? $40 04

785 770?Détaillants
National. Tele Presse Vacantes, 
voyages
Carrières et professions 

0 S0‘ nominations

785/306
!* Minimum <e ?6 iam*im*i

CA ta-Nord, par avion. Le chef de l'Union nationale, loin d’ê­
tre, comme il l'avait précédemment dé­
claré, contre l’expérience Tricofil, esti­
me que le gouvernement du Québec 
devrait aider les travailleurs à prendre

785 7370i
COMPTABILITESeul ifut t*v» 4 ekoonemeer. we ku«M«» 

Mal h*IîI1 4% BV • t)k 30 (SimA IV a IM
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785 6101785 6911 ;i, *— -O
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L'admission au secteur anglais
I

La CECAA réévaluera ceux de la zone grisé)
par Marian. FAVREAU moins ilnns les fails, I'npplicniion du li- plusieurs commissaires et n fondé leur I.es principaux (ils sont 135), reprcson- quarts de cos élèves sont d'une autre missal res: quelles.sonL vos intentions!

• lies commissaires de la CK CM ne- lire choix de la langue d'enseignemenl. décision de revoir tous les dossiers de la lés par M. K. Quinn, ont annoncé qu'ils langue maternelle que l'anglais. pour la survie du secteur anglais de la
C'est du moins l'impression qu'ont "zone grise". (Vote de 10 contre huit.) demandent une enquête publique nu ... ._ , CKt'M.'

laissée de longues heures d’exposés et de D'autres, par contre, tels Mme Pois- ministère de l'Education quant A l'appli- " ' ! % 1 annci ut n que est u tes
discussions dont le moins qu'on puisse sa ni et M. Des Ruisseaux, se sont de- talion des tests. complets ne soient pas encore connus,
dire est quo leur ligne directrice en est mandé ou était la logique d'une telle ré- , . les principaux es .ment ,,u il y a sep. fo.s
souvent une de haute tension! vision puisque pas moins de 869 élèves ' "urol"nt Produ,t ' dcs •s,Um' """"" d” no,|,vcl!os ,nsm,,l,üns
t....... qui ont échoué les tests (moins de 45 ,nJ“"'cs '"ll™ T"""'" ‘«“^1 «"dernier.
et lot entrevues pourcent) nvuient misai été désigné» peuvent ttro que c rc.su (nt< une appli* “On comprend c|u’on va être de plu.s

À In Huile des tes Is du ministère, 4f>(> comme parlant l'anglais, lors des entre- ,/1 lo,J.1,11 °,nl,L‘lente ou malhonnête <-n plus une minorité, de dire M. Quinn,
enfants de la CECM ont été classés dans vues de la CECM! ! u,,fî , *jrnu 0 f"»tncmati(pieaux scores mais donnez-nous une chance de nous
la "zone grise" entre 45 pour cent, seuil La discussion sur cette "zone grise" n |,,r KO> lllUH lmr <S(n nn s* < < rivtn adapter! " Ces principaux disent soutenir
d'échec, cl 60 pour cent, seuil de réussite. connu des moments dramatiques alors 1 s‘ depuis longtemps les objectifs de franci-
Entre les deux seuils les tests ne sont pas quo l'émotion et l'indignation ont atteint Ils assurent aussi que l'application sation des Québécois, mais préfèrent le
probants, et le ministère laisse aux corn- des sommets entre commissaires qui, a plus sévère des tests crée dans les écoles Inii e en maintenant le choix de la langue
missions scolaires la faculté d'intégrer la très grande majorité, partagent cepen- anglaises un climat de "génocide cduca- d'enseignement,
les enfants nusecteur anglais ou français. dant les mêmes objectifs a l'égard de la tionnel" et suscite une situation vérita- la survie du secteur anglais

La CECM avait pris la seconde option. primauté du français. blemnnt "dangereuse". Finalement, résout les parents qui ont

* -...*..- « — *... .... .... -..
avaient déjà été sommairement évalués naissance de la langue là oit les tests ont î,ollC S:VS*< MH' PS/ mor* ( 1 t,m|ntumnt.
par la CECM comme étant intégrables a été incapables de le faire. Les autres se ' S *‘r° <SM urS n V <m, nu< UM nU 11 ,r" AS
l’école anglaise. Ceci avant même l ad- réclament d'une décision purement poli J"" ' Msf’’,rs ' ouïmes es parents, es en
ministration des tests. tirpie dans le sens des objectifs de la loi ,lMl 1 '1 PSn< ,m,,IRtl nl •111 s‘sonl ‘ nns

C'est que lors de l’inscription, deux 22. une situation ou de qudter le Quebec ou
observateurs recevaient le paient et l’en- l’our leur part, parents et principaux < < mourn • ,(MM . Juinn.

fa ni et faisaient parler l'un et l’autre a anglophones mettent carrément en don* H semble que ce soit l'accélération du
partir du formulaire a remplir. Les oh le la valeur et les résultats des tests. Fins processus d'intégration des non anglo
ser valeurs indiquaient ensuite si l’enfant profondément, c’est sur leur existence plumes a l'école française qui soit la cause
parlait ou non l’anglais. même, en tant qu anglophones, qu'ils principale du malaise du secteur anglo

Ce tableau a semble impressionner interrogent la commission scolaire. phone, 'traditionnellement, les trois

copient de réévaluer les dossiers des élè­
ves de la "zone grise" versés jusqu'ici an 
secteur français.

• Les principaux du secteur anglais 
demandent à In CECM d'obtenir les ré­
sultats bruts des tests d'api itude linguis­
tique, laissant ainsi entendre qu'ils ont. 
été normalisés parle ministère.

• De plus, ils demandent nu ministère 
de l'ftduention d'ouvrir une enquête 
publique quant à l'application des tests 
de langue de l'aunce courante.

• Les représentants de parents du sec­
teur anglophone veulent savoir quel est 
l'avenir de i e secteur dont la destruction 
leur parait "inevitable et imminente".

I leja menacés de poursuit es judiciaires 
par le Conseil «dm al il italien, les rom- 
missaiies de la CECM ont encore été 
pris a partie, hier, lors de leur assemblée, 
tant par les represent au! s des parents 
que pai « eux di s principaux des écoles 
anglaises.

II semble (loin qu'après s'être lait les 
dents l'année dernière a la commission 
Jérôme Le Rover, les résistants h la loi 
22 passent maintenant a l'assaut de In 
plus grande commission scolaire do 
Québec pool obtenir, sinon dans la loi, du

l'ratiqiicment tous les commissaires! 
en sont arrivés aux mêmes affirmations:! 
maint ieu des écoles anglaises pour les 5 
anglophones et assimilés seulement. Ce 
que M. Lierre I,égaré a traduit dans une 
loi mule lapidaire: "Le secteur anglais 
est la pour servir les anglophones, non 1 
pour en fabriquer."

Quant an commissaire Lacoste, il a 
demande aux anglophones de ne pas 

louer aux martyrs". "Il n'est pas plus 
droit* (I élu- anglophone au Québec que 
francophone eu Amérique", a f il con­
clu.aux < oui-
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Les patrons! 
envisagent 
un lock-out
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: ->■V *— %*'£ A par Goorgn LAMON
l n affrontement global nitre l« ni 

ti('preneurs ni const met ion du Quehn 
et la Fédération des travailleurs du 
Québec semble inevitable ni août, n il 
n est pas impossible ipie les 11,000 ni 
trepreneurs en ( oustruction du Qiiehci 
recourent a un lock -oui pour parer a 
toute évenhialit «

points in.iM-ms a reglei comme: la qurs» 
i ion liai iale. le droit tie gérance des 
employeurs, la syndicalisation des ton-1 
tiemailres. et sur lesquels ou ne s'entend 
pas et d'ailleurs qui n ont pas encore die-

► s*1 tyfll%
■>882.

<ff I ,V/
% %k.i m■ Lotit I nul les négociai ions “très 

laboi it-uses" so poursuivent a un rythme 
de cinq a six jours par semaine.
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i Mil Ig n* loin, lis eut repreneurs ne 
Miuhiiilrnl aucunement. Iintervention 
gmivernvmentnle. M I.'Heureux ne 
noil du leste pas que la gouvernement 
\ mille s'immisi vi dans la négociai ion.

L
("est «lu moins, en substance. « «pu 

i cssort «le la contei «‘lice «le pres.>e /,io- 
«lotmiiil. hier, a Montréal l’Association 
«les eut repreneurs en con>t nid ion «lu 
Québec regroupant les six assot ial ion 
oeuvrant dans le secteur du bâtiment

I £ M

r4

mm.
<w»B L r.i >■& I <*

Intervention 
non louhoileo

"( *(‘Mr intervention ni si pas souhai- 
» n pi ce m* M l.'l Irm eux hisqu'ic i, l 
clic s'rsl t ou jours laite sur le clos des I 
«ni repreneurs. Nous avons encore A l’es­
prit la <pn t ion du pla< ciiicnt, a la suite 
«le la ( ’oinnii -ion ( Jii lie ("est le genre 
d'intervention «pi'oii ne pi-ul accepter." ,•

En effet, M liêitI l/l Inn eux. pi e i 
imi ile l'organisme. ipii taisait le pmni 
sin la iiegoviation entre li parlies <|«< 
puis le SJ juin a qualifie les negoeial p*o 
île "Mes laborieuses, m.ilgii les elbois 
ilu coin ilialem Lierre I loin m

SAIT t>A
s-Z1 mi: <

ms ... '1 ,APAL ('uioilial ion rc< lamer par la partie 
syndicale le 12 avi il el a Impo lie |’AK< Q 
était vivement npp«»s«-e, miisideranl qu« 
i elle tentative syndicale n<- provoquait. 
en Im de compte, que "de i el a ids inuti­
les a la laide n-ni raie «le neg<n ial ion" .

B t
X,-' /

Killi •• i•• 1111*selon M I."I Iruteux 1rs 
itiviiiln île deux roi ps de met irr, 1rs 
un - ile l.i I i iiei nHi- iniei provinciale dr.< 
ouvriers en elei 11i«*ile el 1rs autres du 
lot .il I 11, lies plonilnei , livrent a (les 
i.ili-iilissenienls ile travail ipu forcent 
les l'iit irprelieui> .1 réduire leurs effet*

!p3|vv: t ■ ,,
ii ■ a A.H-' m■ - 1m V i;m# ps §: i fËÈk m %L VJm n- ■■ - l'ourlant, M. 1/1 Ivnrvux n i pas i-m u 

11* perdu tout espoir île parvenir a une 
entente avant l'expiraiimi du *l«■« n i !<• 
MO juillet

m i I ilI 4.H
l'arm i !«• < « liant in - touches pare rs 

raientissemi ni-, on note liisine do ni­
dation 1 )e-.liai Ile t s a Ville LaSalle, le 
paie industriel de Keeainour. Hercules ! 
a Y a renne s, S id liée a (’ont recocu r et 
I iiiponl a ( ôlean-du l»a<

p' oflj r„ Hr. -, l,« I,.,. I I’PI • ,4

Une centaine de personnes, dont plusieurs "locatniros*' de l’Hôtol des sinistres olympiquos. ont marche sur l'hrttol do villo do Montreal. hier, pour presser los autorités d'agir 
atm do contrnr «a enso qui sOvit do plus hollo dans lo lorjnrnont

Il reste enrnie trois semaine*.. .1 t il 
luit n marquer, et il pi ut se proiluiie 
etu ore Iw-nmoup île choses .«l u i « «

Logement: les sinistrés 
pressent Montréal d'agir

Quant à la question il un éventuel 
lockout, elle sera à l'ordre du jour de 
l'assemblee générale extraordinaire des 
membres de l’AKCQ qui se tiendra .1 

Mont real et a Quebec le â août

l'ai leurs ralentissements «le travail 
lev membres de < e deux corps de métier 
veulent levemliquer l'intégration des 
i ont reniait tes des chantiers dans limite 
de négociât ion syndicale plutôt qu’au ' 
•••■m îles cadres de l'entreprise, comme le 
il'i iiinmanilait la commission Cliche.

Non ncgocmble
K n effet, selon le président de 

l'AKCQ. la loi 17 promulguée en juin 71, 
a déjà consacre • t i laines pai lies du d# 
net comme le placement, la reconnais 
sdlii e îles part les nul res que l.t I I (/ 
dans la négoi i al ion i ( S N. (’SI ) et au­
tres syndicats indépendant si t'es par 
l les du décret ne sont donc pas négocia 
blés, dans l'esprit de l’A I X 't)

logement, nous le prendrons", ont-ils

Rappelant que depuis I •’» nus. près 
de ."10,000 logements ont été détruits 
par | entreprise privée, "aidée en cela 
par les pouvoirs publies", et que 
100,000 autres étaient laissés sans en­
tretien, les manifestants ont accusé la 
ville île Montréal et la Regie des loyers 
île s’être fait complices des compa­
gnies et des gros propriétaires pour les 
chasser du leurs quartiers.

A «pii profite cette crise du 
logement V

Pour les gens de l'hôtel des sinistrés 
olympiques, les demolitions servent 
aux développements commerciaux ou 
résidentiels de luxe, pour le plus grand 
profit des capitalistes.

ils ont exprimé l’avis que la rareté 
des logements à prix abordable don­
nait tout pouvoir aux propriétaires sur 
les locataires, et qu'il s'ensuivait inévi-

laidement un racket îles loyers, de la 
discrimination et de l'intimidation 

l'our expliquer jusqu'à quel point 
est nilique la crise du logement, les 
manifestants ont souligne que des « en­
tailles de familles étaient actuellement 
sans logis; que des «entames d'autres 
vont être expulsées; qu'une trentaine 
sont menacées d expulsion, rue des 
Erables, pour de la rénovation de luxe; 
*1»ir* MO familles sont menacées d’expul­
sion parce que la Station Tele-Métro­
pole veut démolir au profil d’une ici 
rasse; que 11 familles sont expulsées ou 
sont menacées de l'être, rue Saint 
I )ems, pour faire place au garage ( Ici - 
mont Motors; que des centaines d« 
familles luttent toujours pour conser­
ver leurs logements, rues Papineau, 
Bernard, tinuthier et ailleurs; et que 
depuis 11 jours, MO familles occupent 
deux écoles parce qu’ils ne trouvent 
pas de logis qui leur conviennent.

lirai, ainsi que d'autres menacés d Ex­
pulsion, de metric que des irprésen­
tants de divers comités «le locataires, 
ont pris le départ vers 10 b de l'école 
.1 B - Meilleur, pour gagner l'hôtel de 
ville ou ils ont lait commitrr leurs do­
léances, tout en assist ant à des sket •
« lies illustrant les situations dramati­
ques auxquelles doivent faire lace des 
centaines de familles tandis «pie la 
métropole se fait gracieuse pour les

"Nous le prendront"
Les manifestants ont lait part que si, 

dans les jours qui viennent, "les situa­
tions drainaiiquex que nous vivons 
aducllcrncnt ne sont pus résolues, 
nous sommes prêts a prendre nos res­
ponsabilités", laissant entendre ainsi 
qu'ils prendraient les moyens nécessai­
res, quels qu'ils soient, pour se loger 
décemment.

"Si on nous refuse notre droit au

Pu conclusion. M I ."I Ivitreux « min­
ime d'espérer qm\ malgré l’état ai t uel 
de la situation, le comité de négociation 
patronal qui a reçu pour mandat de 
"mettre un arrêt a Iciosiou des droits de 
gérance des entrepreneurs sur les chan- 
l in s ", pourra en ai river a une première 
« «invention collective "léellernent négo­
ciée depuis la promulgai ion de la T.oi • 
2110, en l%8."

par Gilles NORMAND
• Que la ville (le Mont real ou\ te ses 

logements barricadés.
• que lu Mlle exproprie les logements 

barricades appartenant a l'entrepri­
se privée;

• que toute demolition soit gelée;
• que l'on augmente la construction de 

III.M;
• que la Régie des loyers suspende 

toute éviction pour hns de rénova- 
t ion ou de démolit ion;

• que la Régie rende immédiatement 
ses décisions en attente.

Telles sont lus six exigences prim i 
laites qu'ont lait connaître une reniai 
ne (le participants a une manifestation 
poui protester contre la pénurie de 
loyers, bier midi, devant l'hôtel de ville 
de Montréal

Les manifestants, des membres d'u­
ne trentaine de familles logeant depuis 
neuf jours dans deux écoles de Mon-

Jusqu'il i. sur li < 2 il t points ci» litige 
de la convention, seulement fitl ont etc 
adplée par les deux parties. Il reste des

Les services essentiels 
seront maintenus s'il 
y a grève à Teleglobe

OTTAWA (PC)—Si les techniciens a 
l'emploi de Teleglobe Canada déclen­
chent une grève, "on prendra une déci­
sion en vue de maintenir les services 
essentiels" à la transmission outre-mer 
des reportages de radio et de télévision 
des Jeux olympiques. C’est ce qu’a dé­
claré, bier, aux Communes, le ministre 
des Communications, Mme Jeanne 
Sauvé.

Mme Sauvé a précisé qu'elle avait 
bon espoir que la compagnie et le Syndi­
cat canadien des communications outre­
mer parviennent, à un accord avant le 17 
juillet, journée d'ouverture de la XXle 
olympiade.

I,vs techniciens do Teleglobe sont j 
responsables de la retransmission, aux ; 
léseaux d'oui re nier, du son et de l'ima­
ge fournis par Radio ( Canada.

Ceinture de sécurité: le 15 août En cas de débrayage, les services es­
sentiels pourront être maintenus, n ex­
plique M me Sauve, mais le gouverne­
ment ne peut pas assurer que ce service 
sera aussi bon que celui des employés de 
Teleglobe.

Depuis jeudi, 350 techniciens peuvent 
'débrayer légalement, au moment jugé 
opportun parleurs dirigeants syndicaux/ 
l.e litige porte surtout sur les salaires.

eeptihlc de mettre en péril la securi­
té. la vie ou la propriété sont prohi­
bées sur tous les chemins du Québec. 
Ainsi, nul ne peut circuler sur les 
autoroutes à une vitesse inférieure a 
40 milles n l'heure et supérieure n 70 
milles a l'heure.

I,'obligation de porter la cinlure 
de sécurité s'applique au conducteur 
de véhicule de promenade et aux pas­
sagers qui prennent place sur In ban­
quette avant.

Toujours selon In Loi 13, toute vi­
tesse et toute action imprudente sus-

Ces nouveaux réglements décou­
lent de l'adoption de la Loi IM. modi­
fiant le Code de la route, adoptée par 
l'Assemblée nationale à la fin de In 
quatrième session de la trentième lé­
gislature cl sanctionnée par le lieute­
nant gouverneur en conseil.

("est à compter du If> aûiil pro­
chain que le port de In ceinture de 
sécurité sera obligatoire au Québec. 
Par ailleurs, le premier août, la vil es­

tes routes de In Belle :se permise sur 
province ne devra pas excédée 70 mil­
les n l'heure.

(

*
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protéger? Qui. par exemple, convaint-raTés gens 
censés que ce n’est pas la bêtise davantage, qu'un 
■ principe" qui incite les quelque mille (èçhnici 
nés d’hôpitaux a faire une grève illégale poui com­
bler un décalage d'environ deux dollars entre-elles 
et les infirmières? Et cela, encore une fois, au nom 
rie la sacro-sainte parité, le nouveau nom de ce 
méprisable vice qui s’appelait déjà l’envie, un vice 
qu'à peu près personne n’osait, avouer, même à la 
confesse, mais qui a été transformé en Vertu par le 
syndicalisme.

Les autorités, je l’ai dit, ont des torts très graves 
dans la situation actuelle. Mais elles aggraveraient 
leur responsabilité si elles ne faisaient pas-tout 
leur pouvoir pour faire cesser la situation inhumai­
ne qui existe depuis trop longtemps dans lés hôpi­
taux de la région de Montréal. La sauVag 
procédés syndicaux est une honte sociale. Mais 
peut-être pas plus grande que celle de l'apparente 
impuissance des appareils judiciaires e.t policiers a 
faire respecter la loi. ne serait-ce qu’en donnant un 
support à ceux qui voudraient la respecter mais ne 
se sentent pas protégés.

Même si un reglement est survenu, il y a quel­
ques semaines, entre le gouvernement et les 113,000 
employés du secteur des affaires sociales, quelque 
cinq mille cinq cents infirmières regroupées dans la 
Fédération des infirmiers et infirmières du Québec 
demeurent en grève depuis trente jours et paraly­
sent à toutes fins utiles tout le secteur hospitalier 
de la région de Montréal.

Et la situation continue de se dégrader. Hier les 
services d’urgence de onze hôpitaux étaient fermés, 
cependant que ceux de sept autres ne fonction­
naient qu'au ralenti, pour recevoir les cas de très 
grande urgence.

De plus en plus souvent on entend le récit de 
cas tragiques, c’est-à-dire d’accidentés ou de mala­
des qui seraient morts dans les ambulances qui fai­
saient la ronde d'hôpitaux où on leur refusait l’ac­
cès, faute de pouvoir fournir les services essentiels.

Evidemment, il est quasiment impossible d’éta­
blir une relation indiscutable de cause à effet entre 
cette grève et certaines mortalités ou aggravations 
irréversibles de pathologies, mais éliminer cette 
hypothèse faute de preuve formelle, c’est ou bien 
prendre les gens pour des nigauds ou bien démon-

tier que la population serait aussi bien — ou mal — 
servie avec les effectifs et les équipements réduits 
qui sont en opération depuis le début du conflit.

Ces grévistes qui mènent une lutte d'arrière- 
garde ne le font pas pour une question d'argem 
mais à cause du problème de la mobilité et de celui 
des horaires de travail. Evidemment ils invoquent, 
pour justifier leur contestation de la mobilité, la 
qualité des soins aux malades.

J'admets qu’il est légitime de vouloir améliorer 
la qualité des soins en même temps que ses condi­
tions de travail. Mais j’ai beau faire appel à toute 
ma bonne volonté et tenter de sympathiser avec la 
cause des grévistes, celle-ci ne parvient pas à me 
distraire du malheur infiniment plus grand de ceux, 

•les malades et les accidentés, qui sont par eux pri­
vés des soins indispensables, sous prétexte qu’ils 
seront mieux soignés advenant une victoire syndi­
cale. Comme si des soins imparfaits n’étaient pas 
pour le patient infiniment préférables à une priva­
tion totale de soins qui peut signifier la mort.

En réalité leur cause serait plus convaincante si 
elle ne signifiait, en réalité, un allégement considé­
rable de la lâche en même temps qu'un accroisse­

ment sensible des coûts déjà excessifs du secteur 
hospitalier; si cette bataille ne visait pas. au fond, à 
tenter de changer la nature du service public qui, 
meme en l’adoucissant, au maximum, ne permettra 
jamais à ceux qui ont choisi de l’exercer de vivre au 
même rythme que ceux qui paient pour recevoir 
des services adéquats au moment où ils en ont be­
soin, que ce soit le soir, la nuit ou eu fin de semaine.

en-

•)c ne dis pas qu’il n’y a pas do place pour une 
amelioration sensible des conditions de travail et de 
la qualité des soins, que le gouvernement est inno­
cent, qu'il a tout fait pour régler ce problème et 
empêcher qu’il dégénère en ce qu'il est devenu au­
jourd’hui. Je dis qu’il n’y a pas de commune mesure 
entre le dommage social infligé à une collectivité 
par ce conflit et l'objectif visé. Surtout qu’il est dif­
ficile d’imaginer, que le gouvernement accordera 
plus à une minorité que ce qu’une majorité a dit 
accepter il y a quelque temps.

en

eVic des

A-t-on le droit de mettre en danger la santé et la 
vie d’innocents afin d'améliorer la qualité de sa vie 
à soi? Celle-ci est-elle à ce point compromise qu’elle 
justifie le recours a des moyens barbares pour la

TA

Mortel ADAM

bloc-notes
Espagne: aigreur et espoir

Depuis cinq jours, I Espagne 
souffre d un accès de fièvre politi­
que. La désignation par le roi d un 
obscur personnage au poste de 
Premier ministre, et la formation du 
nouveau cabinet qui s ensuivit ont 
engendré des sentiments qui vont 
de I amertume à l'espoir.

L amertume et le désenchante­
ment ont surtout gagné les rangs de 
la gauche liberale Plutôt que de 
choisir des vedettes réformistes 
comme José Maria de Areilza 
(incarnation de la nouvelle image du 
pays), ou Manuel Fraga Inbarne 
(architecte du programme de refor­
me), le roi a préféré Adolfo Suarez 
Gonzalez, un avocat |ugé sans ex­
périence et qui a grandi a I ombre 
du franquisme

Le -uolidien El Poii proteste 
dollo : uarez a les vertus d un bon 
politic in, mais ce n est pas d un 
politicien que nous avons besoin, 
mais d un homme d'Etat

La gauche broie du noir Elle voit, 
dans ce déroulement précipité des 
événements, une manoeuvre de 
I Opus Dei — puissant mouvement 
laïc d'action catholique — en vue 
de récupérer I influence qu il a per 
due depuis trois ans. Aussi, plu­
sieurs vedettes de la gauche libéra 
le. MM. Fraga et Areilza en tête, ont 
repoussé froidement I invitation de 
M. Suarez de taire partie du nou­
veau cabinet, alléguant que ce se 
rail contraire a leur idéologie

Le nouveau chef a tenté de for­
mer un gouvernement disposant de 
la base la plus large possible II a 
échoué, mais il a lout de meme

réussi a constituer une équipe au 
sein de laquelle les préoccupations 
économiques vont vraisemblable­
ment dominer C est de bon augure.

Vue de I extérieur. I intransi­
geance de la gauche parait pour le 
moins irrationnelle. On juge le nou­
veau Premier ministre avant même 
de lui avoir donné la chance de taire 
ses preuves L amertume des vieux 
routiers s explique certes, mais 
I espoir des gens simples se justifie 
tout autant.

Le nouveau leader n a que 43 
ans et passe pour le symbole de la 
jeune Espagne Certes, il appar- 
tientàlOpusDei.maissileroila 
désigné, ce n est pas parce que ce 
mouvement lui a forcé la main com­
me il avait tait dans le cas de Carlos 
Anas Navarro, en 1973, mais parce 
qu il voit, dans M Suarez, le diplo­
mate le plusenmesuredegarder 
ses distances par rapport a un mou­
vement qui a mauvaise presse mais 
qu on ne peut ignorer, un mouve­
ment qui a tout de même fourni a 
I Espagne les technocrates respon­
sables de I expansion économique 
de la fin des années 60 et du début 
desannées 70

Adollo Suarez Gonzalez n est 
peut-être pas le réformiste qu on 
aurait souhaité, mais par ses décla­
rations. il se révèle nettement plus 
dynamique que son prédécesseur, 
preuve qu il existe chez le roi, une 
détermination soutenue de sortir 
son royaume des ornières du fran­
quisme La tâche ne s accomplira 
pas en un jour, mais elle semble bel 
et bien commencée.
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LETTRES
La SAQ emboîte le pas Noua voyons avec appréhension poin­

ter à l’horizon les négociations suivantes, 
et nous calculons que nos enfants île 
maternelle ont toutes les chances de “bé­
néficier" deux ou trois fois encore du 
même climat avant leur entrée en 
secondaire. .

Nous ne voulons pas que l’enseigne 
ment officiel au Québec devienne à force 
de maladresses un petit cousin pauvre et 
honteux de l'enseignement prie#

En conséquence, nous nous permet­
tons les suggestions suivantes

1— Pourquoi ne pas indexer le >alntre 
des enseignants?

2— Pourquoi ne pas accorder aux en­
seignants. eu égard a leur rôle dans la 
formation des Québécois de demain, 
un salaire et des conditions de travail 
satisfaisants, quitte à être plus exi­
geants sur la qualité de l'enseigne­
ment. la formation et la surveillance, 
dont beaucoup de parents se plai­
gnent.

d—Profitant de la diminution de la 
population scolaire, pourquoi ne pas 
fixer un nombre maximum d’élèves 
par classe, compatible avec les mé­
thodes actives d'enseignement. au 
lieu do conserver des classes surpeu­
plées et de licencier des enseignants.

-4—Pourquoi ne pas donner aux ensei­
gnants qui sont en trop, une forma­
tion de spécialistes (en catéchèse par 
ex.) en restreignant pour les années a 
venir l’accès aux sciences de l’éduca­
tion (ou voulons nous absolument 
former des chômeurs diplômés?)

5— Pourquoi faire entrer les spécialis­
tes dans le calcul des enseignants 
ordinaires et obliger le directeur a 
choisir entre des classes trop pleines 
et des spécialistes ou des classe* 
normales et pas de spécialistes?

6— Nous voudrions voir fixer au debut 
des négociations un délai pour le

dépôt des propositions des deux par­
ues (ils v pensent de toute façon 
depuis un an.) et ensuite un délai 
maximum pour chaque étape des 
négociations, le tout ne dépassant 
pas 6 mois.

7—Nous voudrions que les négocia­
tions soient menées devant une in­
stance étrangère aux parties, (un tri 
Initial de travail, par exemple), que 
les débats soient rendus publics tt \ 
journaux, radio) et que des représen­
tants des parents (comités de pa­
rents) puissent v assister. C’est notre 
temps et notre argent qu'on 
dépense...

Enfin, nous pensons qu'un décret ne 
réglerait pas le problème, mais ne ferait 
que retarder la solution pour deux ans.

Fronçoise DERBEN-HUFTY 
pour le comité de 

l'école Sainte-Isabelle 
Sainte-Foy

si j'habitais seul dans un logement, ch " 
qui m'est absolument impossible parer 
que je dois être sous surveillance, en rat • 
son d'absences répétées (“blackouts"' 
que je subis régulièrement. A vdt iromi 
nistère, on me répond constamment que 
« es taux sont les montants alloués et ' 
qu'il n y a rien d'autre a faire. ■ 1

Un décret ne 
réglerait rienTous les ingrédients du conflit a 

la mode 76 sont réunis; contrat de 
travail échu depuis des mois, utilisa­
tion des Jeux comme otage et de la 
population comme victime, compa­
raison avec des travailleurs rece­
vant un salaire supérieur, offensive 
contre les limites anti-inflation, évo­
lution de la greve en lock-out On 
sait ce que donne la recette, un plat 
décevant pour tous les intéressés, 
présenté dans un contexte d agres­
sivité qui produit finalement la mé­
chanceté et la bêtise

La grève à la Société des Alcools 
est aussi regrettable que toutes les 
autres. Mais elle a encore moins de 
chances de succès que celles qui 
lui ressemblent dans la Fonction 
publique. Car si la population a pu 
s'accommoder d un service inac­
ceptable dans les écoles et les hdpi- 

' taux, elle peut endurer encore long­
temps le manque de gin ou de vod-

D autant plus que certains d en­
tre eux ne gagnent, présentement, 
que S114 par semaine. Ils deman­
dent une augmentation de 37.5 
pour cent; le gouvernement n offre 
que 28 5 pour cent II va de soi 
qu'en cédant aux demandes du 
syndicat, le gquvernernent em­
ployeur contredirait lui-même les 
principes qu'il a mis de I avant dans 
ses négociations avec les autres 
secteurs de la Fonction publique. 
S il ne veut pas avoir sur le dos tous 
ceux avec qui il vient de signer des 
ententes. Lettre qu'il lait aux em­
ployés de la SAO ne peut guère 
dépasser ce qui est déjà sur lata-

Kcndus a la lin de l'année scolaire, 
nous constatons d'un oeil désabuse que 
l'an passé, en juin, on commençait à par­
ler sérieusement de la nouvelle conven­
tion collective, que celte année, en juin, 
on en parle encore et que. vraisemblable 
ment, on en reparlera encore en septem­
bre prochain... Nous ne sommes pas 
encore sortis du bois .

En consequence, je vous Umwmie h 
voua. M le Ministre, qu'est ce que te 
puis taire'.' Je ne puis travailler Quel 
avenir s'offre à moi? Travailler m'est 
impossible. Conduire uilv’.v.ojVirfcvtlixi? 
( e serait dangereux pour moi Cl poiii les 
passagers, en raison toujours de mes 
absences périodiques. Pourtant lef mon 
l an ta que vous allouez'me forcent vêts 
cette solution. , ■ ç.i -

Nous, parents, contribuables et élec­
teurs, nous pensons qu'on fait bon mar­
ché dans tout cela des études et même de 
la sécurité de nos enfants.

le m'attends a recevoir unis réponse 
de votre part. ,ble. Nous nous demandons qui a intérêt à 

faire traîner ce jeu de dupes (dont tout le 
monde sortira, en fin de compte, mécon­
tents). Certainement pas les enfants, m 
leurs parents, tiraillés entre des syndi­
cats qui veulent politiser un conflit de 
travail et un gouvernement à la fois lé­
gislateur et partie patronale qui laisse 
planer depuis le début sur les négocia­
tions une menace de décret — ni même 
en définitive, les enseignants.

Nous pensons que le climat de méfian­
ce réciproque, de mauvaise foi et de 
marchandage qui préside à ce qui est en 
fait le renouvellement d'un contrat de 
travail, non seulement ne donne pas une 
image flatteuse de la maturité des par­
ties, mais en plus, ce qui nous semble 
plus grave, compromet à l'intérieur des 
écoles les bonnes relations basées sur la 
confiance, le respect et la coopération 
entre parents - directeurs - enfants - en­
seignants, sans lesquelles l'enseignement 
est à peine possible.

Martel AUDE!
tireonlîeld Park .Il ne s agit pas de distribuer ega­

lement les torts. Mais bien de se 
rendre compte que les deux parties 
ont leur part de responsabilité dans 
le conflit. Le gouvernement, à cat's» 
de ses négligences dans les négo­
ciations; le syndical, à cause d'exi­
gences qui s'appuient faiblement• 
sur des arguments trop fragiles. 
Une grève qui est faite pour que les 
employés obtiennent l’équivalent du 
plus élevé ne peut plus être sympa­
thique.
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Un invalide 
en détresse La signature 

d'une femme , .....

-V

ka. M. Claude Forget 
Ministre des Affaires sociales 
Cher Monsieur.

•Je vous envoie celte lettre afin de por­
ter à votre attention l’illogisme concer­
nant les montants alloués par votre mi­
nistère.

En janvier dernier, j'ai dû subir une 
opération au cerveau, à la suite de la­
quelle je demeurais paralyse du côté 
gauche et, depuis, je suis considère 
c omme invalide.

Je m'adressai donc a votre ministère, 
lequel m'alloua la somme fantastique de 
$132 par mois. Mais pour subvenir à mes 
besoins, il m'en coûte présentement 
$140 par mois, pour chambre et pension. 
On me dit que je pourrais recevoir $219

Maisaujourd'hui, on ne sait plus. 
Les vins et spiritueux sont peut-être 
devenus plus importants que le sé­
rum et t'oxygène.

Il faudra bien que le gouverne­
ment explique un jour aux contri­
buables québécois comment il se 
fait qu'il prend tant de temps a I in­
térieur de toutes ses négociations. 
Les retards et les lenteurs gouver­
nementales engendrent des malai­
ses dans tous les secteurs. Quand 
on sait, par exemple, que le contrat 
des commis et employés de bureau 
de la SAQ est expiré depuis juin 
1975, on comprend la colère des 
syndiqués.

Mon fils de 19 an5 aVonVnht'fé Ivgt- " " 
rant de la Banque Provinciale oTl idYais'’ 
affaire depuis 8 ans. en vûè" da’fViir un 
emprunt de $300. Il a lui-mvmc un1 "• 
compte à cet endroit ainsi ijilr'rfvîlx an1 
très personnes de ma famille.

Ce gérant a refusé ma signature com­
me témoin-responsable, alléguant qu'il , 
lui fallait la signature du'père! •

Avis à toutes les personnes dftsa>xr 
féminin: si vous avez des transactions a 
faire, allez ailleurs qu'à là Üanque Pro­
vinciale, car la signature (le la'fcnjine p'y 
semble pas valable.

Qui va perdre le plus? Tout le 
monde. Parce que de jour en jour, le 
climat social québécois se détério­
re

Aucune enquête, apres les Jeux, 
ne pourra désigner le vrai scandale: 
ils ont servi de prétextes à tous nos 
maux et aggravé tous nos malheurs.

Jeon-Guy DUBUC
Aurore BLANCHETTE

Infirmière de Montréal

V v
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Un projet digne d’appui En bref Une grève immorale
des mill in s de nos Irons qui son? prio : 
dims h* tourbillon infernal do In guerre, | 

sur plus rln tiers du globe Mais on nous ! 

pm beaucoup di nos pel its hollos. (*e I 
srruil si visible si re iiYtnit pus si tragi 
quo ot si hivn planilie ... V

l.o giami ioil do « os hoaux upoires 
modornoK qui» so votilonl nomhro <lo nos 
sviidionlistos ot polit h ions, dos doux 
« ôtos. o’ost. do sv gargariser do faux pro- 
hlomos. trop mou vont. ot d i \ it or soi- 
gneiisemeiil Ion vrais . ..

•lo travaille volume aide infirmier 
dans une clinique do la ville, je veux* 
vous din* que cette grève qui persiste 

dans plusieurs services hospitaliers et 
qui n'est pas encore réglée deltnil ive - 
nient, me touche do pros mais sûrement, 
pas autant que tous « es gens qui roda - 
ment des soin* Des operat ions chinirgi 
« aies jugées nécessaires sont reportées a 
plus tard et cela s'est avert fatal dans 

certains cas; les soins sont négligés et les 
hospitalises sont renvoyés chez eux a la 

l*àle. Ceux qui ont le plus besoin d'aide 

se retrouvent pratiquement seuls et sans 
aille.

Depuia quo lo ministre des Affaires 

culturelles a déposé son désormais cé­
lèbre "livre vert” qui prévoit In créa­
tion d une régie du patrimoine, la dis­
cussion va bon train autour de l'ambi­
tieux projet des Soeurs Grises qui dési­
rent, si elles parviennent à vendre 
l immeuble qui abrite la maison mère 

du boulevard Dorchester, restaurer et 
réintégrer l'Hôpital général quelles 
possédaient jadis dans le Vieux Mont­
réal, plus précisément à l'ancienne 

Pointe-H-Cnllières. en I t e les rues 
McGill, de la Commune et la place 

d’Youville.

point de vue. D'abord, parce que les 
adversaires du projet des religieuses 
affirment qu’il s'agit d'une reconstitu­
tion qui no se justifie pas. Or, voilà 
qu’il ne s'agit pas d’une reconstitution 
mais bien d’une rénovation puisque 

plus de 55 p. cent, do l'ensemble archi­
tectural est. encore debout. Lorsqu’on 
ajoute que ce projet, va impliquer la 
démolition de quelques bâtisses victo­
riennes, il ne faut pas perdre de vue 

que nous retrouvons partout dans le 
Vieux Montréal des centaines de mai­
sons victoriennes, alors qu'aucun bâti 
ment authentiquement français n’y li­
gure pour témoigner de notre véritable 
passé. Dire oui au projet dos Soeurs 
Grises serait une belle façon de récon­
cilier les Montréalais avec leurs véri­
tables origines.

Enfin, une autre objection veut 
qu'une telle réalisation donnerait au 
Vieux Montréal une allure de quartier 

artificiel, voire de “Disneyland touristi­
que”. Rien n'est plus faux, surtout 
quand on sait que le retour des 400 re­
ligieuses dans leur bercail réanimerait 
le Vieux Montréal et que la restaura­
tion de l’ancien Hôpital général per­
mettrait aux amants de l'histoire de 

trouver une véritable source de réfe­
rences. Etudiants en histoire et grand 

public ne feraient que profiter de la 
valeur culturelle et spirituelle d’une 
telle réalisation

On dirait que certains Québécois ne 
semblent à l'aise que dans la médiocrité 

cl lu vulgarité. C'est ce qu'on pouvait en 
conclure à lire que. le soir du 25 juin à la 
montagne, un certain Plume L.. se 

croyait oblige, pour “pogner” parmi la 
foule, d'avoir lu bouche pleine des choses 

saintes et de les cracher avec le même 
sans-gêne que les choses sales, l e pire, 
c'est que ses insanités ne l’ont pas fait 
Inter ni empêché d'être “le clou de la soi­
rée” (La Presse. 2(» juinI

Quelle ombre cela projette sur l'avenir 

d'un Quebec qui se voudrait libre, mais 
dont la jeunesse acclame des idoles qui 
ne peuvent pas dire trois mots de suite 
sans sacrerî On s'illusionne si l’on pense 
que c'est ce genre de vulture et cette 
immaturité qui vont nous faire une repu 
talion valable à Pétrange* et qui invite 

tout les anglophones du pays et les un 

migrants à nous respecter et a parler 
notre langue.

Les sacres sont le vocabulaire de ceux 

qui en manquent et l'esprit de ceux qui 
en sont dépourvus. Heureusement que le 
programme de ce vendredi soir-là n'était

pus télévisé. Le numéro de Plume L... eut 

été une honte pour la race tout entière. 
C'est déjà trop que l'argent du public 

serve à encourager de telles bel ises 
l hi jour, le cardinal Verdier visitait un 

des chantiers d'églises qu'il avait fait, 
ouvrir daim la banlieue de Paris. Dans un 
groupe de travailleurs tout à coup, il en­
tend un ouvrier qui sacre comme un 

demon II s'approche et lui lance non 

sans humour: I >is don* toi Tu pourrais 
pas due merde comme tout t'inonde!"

Que Plume I. . prenne ça pour lui aus­
si Qu'il laisse les hosties a ceux qui sont 
dignes de les manger. Si l'esprit cl les 

mots lui manquent un moment donne, 
qu'il se contente donc de dire inertie. Ce 

ne sera peut-être pas tellement plus in­
telligent; mais au moins, ça ne dépassera 

pas les limites de sa comprehension
Arthur FICHE.

Montreal

Parmi 1rs vraies valeurs, les priorités, 
je vois le iexpect île la \ le. «le la soutlraii
• |f vois aussi l'amour du procliain Je 

pense aux valeurs évangéliques qu'un 

trop gland nombre ne sont empresses de 
balancer, les jugeant inefficaces Ou 

xml -ils. en elle! le respect et l'amoui. 
dans celte grève «m tant de malades sont 
laisses a eux memes ou confies a une 

équipé réduite au si net minimum, ou 
inut de salles d'urgence sont évacuées 
«ai n'accueillent, que les vas d extreme 
urgence parce qu elles ne peuvent, plus 

lait e nul veinent V .Je lie parle pas de
• ••us « eux qui sont restes au poste; ils 
étaient débordes d'ouvrage dans bien 
des cas et leur dévouement était admira 
hic -le parle de ceux cl ^ elles «pii propu 

seul et soutiennent pai Icm xoie. de tel 
les mesures, sans trop se préoccupe! de 

toutes les consequences d# lent gesia. 
said de « elles ipu les llttetvsseill. Dealt

« "Up. parmi eux sont sincères mais 
manquent de dis* ci iicmcui Les moyens 
que foil prend dévie line nt pues que 1rs 

maux « «*olir lesqueh un les emploi

Comme tant d'autres, Vin justice 
n n» révolte. Présentement, u suis contre 

cet te grève et |e ne suis pas le seul Je 
comprends «pie plusieurs puissent <«• 
sentii lésés dans leur droit a une situa 
Unit plus confortable, mais «le la a utili 
sei des malades, «les blesses, comme !«• 
viet pour avoir gain «le cause dans leurs 
revendications, il y a une large marge. 
(Y que l’on fail la c'est du chantage

Et cela se produit «buis un pays ou h 

niveau de vie est l'un des plus élevés 

dans le monde et «mi les salaires sont en 
général bien suffisants, m IOn considère 
la multiplicité des faux besoins que l’on 

se plaît a entreiemi

La fondatrice de cette 
avait accepté la direction de l'Hôpital 
general en 1747, après que les frères 

Charon, les premiers fondateurs, l'eu 

rent abandonné dans le plus grand dé­
labrement. Aujourd’hui, fidèles à leur 

engagement spirituel et humanitaire, 
le* religieuses désirent donner à la 
restauration de cet ensemble architec­
tural la forme et la qualité qui fe­
raient de ce monument la fierté de 

Montréal et du Québec français. Le 
projet proprement dit comprend un en­
semble d’édifices de style français, qui 
fut construit par étapes successives 

sous les régimes de Paris et Londres. 
Bref, les religieuses désirent que leur 
ancien hôpital, dont plus de 55 p. cent 
existent encore, redevienne le symbole 
vivant du charisme de leur fondatrice, 
dont la préoccupation première fut de 
soulager la misère des plus démunis, 
sans distinction de race, de foi ou de 

langue. A ce sujet, plusieurs membres 
de la communauté irlandaise «le la 
ville pourraient en fouillant leur passé 

rendre dc< témoignages élogieux à 

cette veuve qui. un jour, décida «le 
servir Dieu et le peuple.

communauté

■
En 1882. Oscar Wilde lit un voyage 

au Canada pour donner des conféren­
ces sur l'art de la décoration II y eut 
plusieurs soirées cl réceptions en son 

honneur, et l'esthète rencontra plu­
sieurs Canadiens durant son séjour.

•l'essaie de repérer des descendants. 
d«‘s parents ou des amis «le quiconque 

eut l'occasion «le rencontrer Wilde «lu 

tant sa tournee. I ai déjà reçu «le pré­
cieux renseignements «le personm-> 
avec qui j'ai pu correspondre, et j'en 
suis très reconnaissant. En cette «Ivi 
nière verification, j'essaie «le repecber 
ce qu'il pourrait y avoir «!«• inurnativ 
personnels. «I* lettres, d anecdotes et 
réminiscences au sujet «l'Osvai Wîl«l« 
et «les Canadiens qu'il rencontra

Wilde lut a Montrent les I I. 15 «•• 20 

niai 1882 II v rencontra Sheldon Sic 
pbens. le «locleuv E W Campbell, le 
docteur W II Hingston, un monsieur 

Simili. (î
Provvse. le professeur 
Louis Frechette, Arthur I tirabam. et 
les membres du St. dame's Club. Je 
cherche en particulier Vident it v d'un 
Murray Malfour que Wilde a rencontre 

d'abord n Montréal, et ensuite a Vu 
routo. Si vous avez, quelque renseigne­
ment que ce. soit au sujet «l«* ces per­
sonnes en ce «pu concerne leurs rap­
ports avec Oscar Wilde, je vous se­
rais reconnaissant «Ven etre informe.

Kevin O'BRIEN, Ph D 
I )epnrt mont of English 

Box 170.Si. F. X University 

Anfigomsh. Nova Scotia

I
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1 « si If «omble «b I ineonsrienei . il«* 
la >tupiilili* «ai «b* la mauvaise volonté 

On nous tail examinei a la loupe lmis 
nus petits holms pom vn lain* «les g riels 
« outre les patrons •■! If gouvernement

;

f/ mm : \
meÉk % ,

Si le ministre Ivan-Paul I/Allier a 
récemment invité les communautés re 
ligieuses. dépositaires d'une large part 
de l'héritage culturel du Québec, a 

conjuguer leurs efforts pour siuivogar 
der le patrimoine, les Soeurs (irises ne 
peuvent faire mieux que ce qu elles 
entendent réaliser. Si nous avons été 

capables de sauver des vestiges victo­
riens. il nous faudra maintenant reçu 

1er jusqu'au régime français pour 
avoir droit a un passe qui nous 
ressemble.

Wj
.

Mais «m si* garde bien «I ulliivi nul n 

attention sut t:;;:i « e dont lions jour- 
sons ci abusons déjà, sur notre ivspoit 
sabilite actuelle, ties leelle. «le la situa 
lion que vivent des millions d'homme». 
« eux qui eioiipissent et meurent dans la 
imseie noire de la failli, de la soit, de la 

vermine et de la maladie, a « anse «le no 

lie apathie el de notre consommation 
ettrelive. Ou lie nous pat le pas beaucoup

■ï • est viai. il \ a de grav es uiiust iics 
dans notre -«»« tel e. il la ut eu prendre 

« uns, rem « et se mettre résolument a la 
tai lle pieu le< taire disparait re Mats 

nous n \ arriverons ïamais en utilisant, 
nous me nie.» I 111111-111 « .

2
,1l* w k

tM iDans mi autre ordre d’idces. les ad 

corsaires du projet des Soeurs Grises 
affirment que même s'il est séduisant, 
d est fortement discutable a plus d’un

Serge MARTEL
Molli M1.d

.i A Drummond. George 
A. Fowler.M

Gillet PROULX ■ ’i/

Dictature syndicale
Juste cause, mauvais moyen H • i.iv.nl. gland Dieu! I)ao le -eivi. * 

liospitaliei des Muni piemalmees.de 

souffrances mômes non soulagées, «b- 
pauvres impoieiiis qui « loupissem d;m- 
la salel e. el i Fox. oui il- aussi ’de­
droits île l'itoillllle"

1 n de vos lecteurs, M. IV A l'nuilx.* 

e» rivait récemment dans relie page, au 
sujet du « «mflil des etiseignaiils.

Quand on vonnait la situation, on ne 
taxe plus les syndiqués d'etre manipules 
par leurs i lu Is syndicaux. Il tant assister 

a leurs assemblies pour et te convaincu 

du contraire. "

dust entent, monsieur, pas besoin de 

leur presence, vous avez ele si bien en­
dort mies, "‘engueules’*. bouscule par 
eux. on vous a tellement ennvaineiis de 
\ o- 'droits" que vous \ allez de menaces

• *i Dieu bénisse relui ou celle qui «lit 
trie d'opinion' Dommage que les jout 
lia list es lie -oient pas a.—e/ noiiibreov 
pour roux ru toutes vos assemblers et eu 
I m e on reportage authentique* Il o \ .» 
pa- que dans la t oust nid ion que I ou 
trouve «les lier a liras’ l.oisqu >ai aniioii 
« e qu un débrayage a ele vote a St i', «m a 
l'unanimité H qu'un a vu des profes ­
seurs jeter 2 ou .1 bullet in- de vole a la 
fois dans la boit e «le seuil ni, peut -ou 
« ion e a votre franchise?

Kl les professeurs se plaignent que 

renseignement se lait «le plus en plus 

aride parce que les tenues font, li «le 

l'aulorite! Faites-nous tire un peu ave, 
vos sessions «I el iules a tout heure du 

unir, vos défis «les lois, vos horaires 
••nim bes! F.i vous oserez parler «l’exa 
mens sim «les matières non enseigner-! 
Quanti mi sait qu eu suivant serupitleii 
sentent un horaire sur< barge on a peine a 

le couvrir entièrement — comment 
peut-ou espérer un rattrapage dans une 

quinzaine de jours * F.l vous comptez, 
être paves pour tous vos conges 
supplémentaires! le viens «le «piittei 
renseignement. Monsieur, el dans le 
dei nici high -« boni bilingue ou | « o-ci 
gnat je dispensais (7 périodes par semai 

ne Ko feriez-vous autant sans met au 
martyre"?

Vos chefs vous ei ient. vous jurent par 
tous "les objets sacres" que vous avez, 
droit au salaire tl«> votre t ta va il. Quel

z VvfiËi Zlettre aux producteurs laitiers docteurs laitiers, mais aussi sur les roua 

ges du système capitaliste qui font que. 
dans la production laitière, ce sont enco­
re ceux qui sont à la base «le la produc­
tion qui doivent payer pour que soient 
sauvés les intérêts d’une obscure tninori 
té. ( 'via exige que les producteurs laitiers 
soient les premiers à bien comprendre 

l«v- mécanismes «le leur exploitation.
En second lieu.ee moyen d'action ;• 

pour elle! «le créer une pression econo­
mique pal le tait que le lait ne passe pas 
par les intermédiaires et les usines de 

1i ansformat ion C’est toucher «liivt te 

ment «les interets économiques a plu 
'teins niveaux de la mise « u marche «lu 

lait ()i on connaît I efficacité que peut 
avoir une pression économique

Quand on connaît l'importance «lu but 
i nullité denrée alimentaire pour la sanie 

de la population, et surtout celle des en 
la ut.s. quand on sait que cette denrée est 
de moins en moins accessible (on se rap 
pcllcra le taux élevé «le malnutrition ou 
«le sous-nutrition des enfants de grandies 
agglomérations comme Montréal), on 

voit à quel point il est urgent que les 

producteurs lait irers deviennent von 
scient s «pie leur lutte n’est pas isolée «les 

autres luttes populaires et ouvrières. La 
solidarité «font ils ont besoin ne viendra 

pas des gouvernements ou «les gens 
haut placés qui peuvent se permettre de 
payer leur lait quel qu'en suit le prix. 
Cette solidarité proviendra des couches 
populaires, et les producteurs laitiers se 
doivent «le la gagner.

Je vous écris pour faire entendre une 
voixqui. jecrois. est partagée par plu 
«icurs autres Québécois qui se préoccu­
pent de leurs richesses agricoles et de 

• eux qui y travaillent. Tout d'abord, je 
veux réaffirme* ma profonde solidarité 

avec vous devant l'injustice qui vous est 
fuite par le gouvernement fédéral en li­
mitant les quotas de production. Mais 
taut-il s en et miner lorsqu'on voit la 

bourgeoisie qui, pai un de ses plus puis 
miiif appamN l'Klat. 10—eue de plus 

♦n plus la toi de au cou des ttaviiilleoi-' 
I ri condition» imposées aux prodiu 
leurs butins sont svandaleu.-r» et in-pi 
rent la révolté. I\u rontie. i « tte vexolti 
doit se i analiser «ian< une ai turn mg.mi 
*ee et bien on lu -tire stratégiquement 
l'.lle doit éviter d* -'exprime! de lavoir 

anarchique.

\ ont ss»
Il en est de ni ente dim- la • «m-i nu 

Uni». Il est viai que le- -leux ulyiiipiqili- 
i mitrni cher! Mai- < alculmi-eu gros b 
numbie d’heures peidue- a • anse de i a 

lent isseitictil- de débrayage- les xids «»ti 
-abotages <b malvilaux « U S.ixe/xon 
qil illle |i*li« somme pom rail elle -ou 

Milite aux • oui- a« I tiel Kneore la i •
-ont le- pmivi es ouvriers qui -invent ici -
• b bous mouton de I 'limit ge. lem- t it*- 
< nmpeii ni - < bi t - syndicaux
• bef.H oui cio bien lui im - a I n oh 
mai xi-ic*

Plume LATRAVERSE
Rois ties Fetes de la St Jean vxir le Mont 
Royal)

-s.X

«w nS t *

lescpiel -

À-
• I "aimerai- x ui i un t'bariraml. un 

I.aberge, un IVpm ou un < "Iwirhiume.m 
dix enir premtei ni un J i e pour une seule 
-eiuaiiiv Abu- quelle besogne il a bal 
irait vr prutevlvui ties travailleurs puni 
leglei tous les enidlit ■. a la lois avec mu 
« entaille de clause- 
• anse de la leiiteni de- négociations qrn 
I on tau la gicvc. n c-t i v pas " Il lau 
«liait faire diligem • el eu prolomleui 
pour « «aiienler loin le nmiule — vai tout 
le momie est pi e sc

t ) peuple «plein i m-, reveilb'-loi avant 
qii il lie soil tiop t .11(1 t‘boisis toi til doll 
«n reste# « m oui I m I chefs intégrés 
soucieux de l epaulet' I(appelle toi que 
le temps presse, dan- quelques min- 
peut elle I a Mialson. 1.1 per sonne. I
enlants. itppiiriiendrmit a l'Klat • mimiu 
niste. Aims tes ‘grands prulei teins ‘ du
I l mil < ‘«immun s« sérum évanouis! Tu
II en verras plus les t raves car ils seront 
bien tel res dans un abri loin (le leur 1 lu 1 
< .1 Hilda et de ceux qu'il- ont 1 mues on 
lin- «lau- une 1 ex «dut 10111 raticide.

t
rm. Xagià\. : *

k- -V J 3.4"'Z-üZO qui m'amène nu moyen d'action 
que se «ont donne 1rs producteurs. 
laitiers: détruire une certaine quantité 

de leur production do lait (ils auraient 
détruit jusqu'à 40,(XH> livres de lait frais). 
Tent retiens des doutes sur l'efficacité de 

vr moyen d'action. Tout d’abord, ça sa­
tisfait grandement la directive d'Ottawa. 
Ensuite, môme si ça mobilise l’opinion 

publique sur la situation dramatique que 
vix ent le* producteurs lait iers. je ne crois 

pas que ce soit, un moyen pour rendit* les 
travailleurs sympathiques à leur cause.

d'appuie beaucoup plus ceux d'entre 

tous qui ont choisi de don lier leur sur­
production (sic) de lait Premièrement, 
parce que c'est une occasion rêvée de 

sensibiliser, informer et conacicnciser la 
population sur le* problèmes des pro-

cur rest liit-n a;

A.

St*' .

.2 ' .
.AI

iteaL-:
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Cyclistes éprouvés a Laval
Pierre PRUD'HOMME,

Montreal boulevard îles I .nu rent ides est cinpmis- 
sivrv par de» carrières (apprendre a t ou 
lei les yeux termes), les luiit aim's des 

pares ne sont ouvertes qu'à la im mm ni 
lam supporter la suifi. etc

Mais l'idée suivante till un et lait de 

genie. Chacun suit que des cycliste.- «, 
l« lues abandonnent souvent une course 

a cause de blessures aux fesses. Il fallait 
pallier eut inconvénient et donc rafler 

mir les derrières lavallois. Il existe pout 
vela plusieurs méthodes . mais on choi 
si! (bravo!) la plus directe, (“est depuis 
ce temps que les cyclistes de Laval earn 
volent par trous et par laisses, judicicti 
sèment placés afin d'endurcir le plus 
possible leurs entre deux-fesses. Cette 
bienfaisante politique a naturellement 
vie appliquée, ce qui est très bien, aux 
endroits les plus passants boulevards 

Label le. des Laurent ides. St-Kl/.ear et. 
meme St-Martin (V“artère" du “centre- 
ville*'). La réussite la plus spectaculaire 

est visible, sur la montée des Perrons, où 
un fermier placé près d'une belle laisse 
recueille chaque jour une dizaine d'enjo­
liveurs de roue (d'autos).

K n passant, nous tenons à féliciter les 
autorités municipales pour leurs politi­
ques conséquentes: l'été, on laisse les 
trous respirer l’air et l'hiver, ou laisse la 
neige dans les rues pour boucher les 

trous.
Nous terminons par lit devise des cy­

clistes Invnltois- "Roulez en vous faisant, 
rouer" (de coups par les trous).

( "lier maire Paiement 
Chers conseillers municipaux 

Cher directeur du service de la voit ie 

Messieurs.
Nous écrivons la présente pour vous 

îemerctcr et portera la connaissance 
des Laval lois les efforts remarquables 

que. sans perdre les pédales, vous avez 
accomplis pour promouvoir le cyclisme 
a Laval et faire des cyclistes laval lois les 
meilleurs du Quebec sinon do monde.

K il effet. vous débutiez il v a quelques 
années par l'ouverture d'une piste "cy­
clable”. merveilleux chemin de campa­
gne d’une longueur de. au moins... cuit . 
bol . cinq milles, où les jeunes et moins 
jeunes pouvaient admirer la nature, les 
déchets et les belles... vaches, en respi­
rant de splendides effluves de fumier.

Après Vnguerrissomcnt de l'odorat de 
nos “pedaïeux", un autre grand pas fut. 
franchi: habituer les cyclistes à la pu - 
ticnce et à l'humilité. Pour cela, on ins­
talla des feux de circulation spéciaux, 
oit il faut attendre jusqu'à trois ou qua­
tre minutes (en particulier sur St-Mar­
tin), on interdit les nouveaux ponts (Pie 
IX. Papineau-Leblanc, autoroute Kl. 
autoroute dus Laurent ides) aux cyclis­
tes. de façon à ce qu'ils soient obliges de 
faire des détours par les autres ponts (ce 
qui a l’avantage de les entraîner encore 
plus). Ici. monsieur lu maire, il faut nous 

excuser: nous sommes trop paresseux, 
nous traversons ces ponts au risque de 
causer des accidents. Pardonnez-nous

On décida ensuite de briller les étapes: 
il fallait habituer les cyclistes a toutes 
sortes do situations. C'est pourquoi le

l n 11 n il esseur <1 égou t e 

Pauline DESFOSSES 
Muni i«mIUne ville méconnaissable

changer en tirasse!H‘ mi rn liai -sidun. m 
où la pègre polit,' ou grosse est maître.

Ma petite patrie, c'était mon "Iront ' 
ou. rpiand je marchais dans la rite, des 
sens inc parlaient, me reconnaissaient, 
ils savaient qui t'étais car t'étais leur vm-

Ma petite patrie, c'est mon usine dans 
la quartier, qu'on veut fermer, car elle 

déparé le paysage.
Ma petite patrie, c'est ma rue que i'a 

vais choisie pour sa tranquillité, où mes 

enfant s jouaient et où. aujourd’hui, la 

i OTCUM fait circuler ses véhicules avm 
routes sortes d'interdits.

Ma petite patrie, c'est tous ccs établis 

«ement commerciauxqui ont lue mon 
petit restaurant du coin et ma pet il e. cpi - 

eerie.
Ma petite patrie, c'était ma caisse 

populaire où j'avais l'impression d'être 

en personnage utile aux besoins finan­
ciers de mes voisins, et qui. aujourd’hui, 
devient peu à peu une réplique de Well 

Street.
M» petite patrie, c'était ma taverne,

Merci au maire Drapeau
le vous prie de ne pus In is.-er le- ru 

meurs des igiioriinl s. les al laques dès 
liumliques. vous hi ire perdre une ombre 

seulement de voire confiance en vous. 
N "oubliez pus qu’ils sont nombreux aussi 

« eux qui vous admirent pour lu patrio- 
i isme que vous demon! rez.

A Sou Honneur M Ivan Drapeau 
Maire de Montreal 
Monsieur le Maire.

-le demeure aux Etats-Unis depuis 

IffJîL Je suis Canadienne française de 
naissance, élevée ici a Montréal, le visi 
te ma soeur trois mois tous les ans. le 
ressens un amour illimité pour tout re 

que je considère encore "luit ville bien- 
aimée”.

•le deviens émue iusqiniux larmes en 

revoyant des coins de rue tamiliers. des 
parcs tie ma jeunesse, en entendant par­
ler le français, en regardant les beaux 
clochers, etc. Je sais que vous me com­

prenez.

Je viens vous dire bien humblement 
que je considère un privilege d'avoir 

vécu sous votre règne. Je ne connais rien 
aux rouages de la politique mais, avec 

l'instinct d'une femme patriote, j'ap­
prouve votre jugement en tout ce que 
vous decide/., le suis certaine que la lin 
justifiera les moyens en ce «pu concerne 
surtout les Jeux olympiques.

Il faut que l'on devienne, "pat note" 

pour sauver ce qui reste du ces petites 
patries, avant que tout ne devienne 
qu'un immense bloc de ciment sorti de la 
folie d'un homme, érigé à lu mémoire des 
quartiers et des sans-nom qui furent à 

l'origine de ce magnifique pays, le Qué­
bec. Merci n Jncque Couture de m’avoir 
fait comprendre le véritable sens de la 
patrie.

I )iuu «'suivit vous II ne vous a ban 
donnera pus. Il v en a une justice.

Hier soir, vers lOb.'lO. j'ai lait une 
marche autour «lu lorrain des Olympi 
«pus. J cl ou (fais de liei le el je I ions a 
vous eu rvillvietet de tout mull coeur.

René DUQUETTE,
Saint-llenri

Enfin, une question pourquoi ne pas 

prélever une Idrle amende de ceux qui 
osent polluer en jclunt papiers, nivgols. 

etc. Je regarde celle pollution comme 
une offense personnelle.

jmm my m IA PRESSE publie avec plaisir les opinions personnels de ses lecteuis
FËm 1/eLinB sut des questions d'intérêt général Chaque lettre doit eue signée de la 

mitn de son auteur, qui en assume alors l'entière responsabilité l'auteur doit en outre inscrite en 
lettres moulées son nom et son adresse au complet, ainsi que son numéro de téléphone au cas ou 
d nous serait necessaire de communique; avec lui. Vu l'abondance du couiner. IA PRESSE ne peut 
s'engager à publier toutes les lettres ni a justifier au téléphone ou par ecut chaque non puhlica 
lion Elle se réserve aussi le droit d'ahieger les lettres selon l'espace disponible Autant que possi­
ble. pnéit d'eciir» a la machine A double interligne Adressez vos lettres comme suit. Lettre des 
lecteurs- Service de feditorial. IA PRESSE CP. 4200. succursale Place d'Aimes. Mimuesl (lue.

Agréez, monsieur le Maire. mus mr il 
lems voeux de succès vt mes sentiments 

respectueux.
Reynold PEPIN 
Gilbert DENIS

Laval (Mme) Blanche BARBEAU
Moniieid

t
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Les francophones prennent la relèveContrôleur et anglophone
,■ {■Allan Barnett: 

carrière terminée 
à Montréal

i

La situation n'est pas périlleuse 
au centre de contrôle de Montréal

• • • certains des contrôleurs anglopho­
nes affirment que le gouvernement 
ne se presse pas parce que ça lui coû­
terait trop cher.

Une entente a en effet été signée il 
y a quelques mois entre le gouverne­
ment et la CATCA garantissant des 
indemnités substantielles aux con­
trôleurs qui demanderaient à être 
mutés après avoir prouvé qu’ils ne 
désiraient pas. ou ne pouvaient pas. 
travailler dans un "environnement 
francophone".

Parmi ces indemnisations, un in­
térêt sur la différence entre l’éva­
luation de la maison dont ils sont 
propriétaires Ici cl celles qu'ils pour­
raient acheter dans la ville où ils 
iront travailler et un pour cent de 
leur salaire annuel par année de 
service.

Si tous les contrôleurs anglopho­
nes étaient transférés en même 
temps, il en coûterait plusieurs mil-

par Ingrid SAUMART
"La situation n’est pas périlleuse 

au centre de contrôle aérien de Mon­
tréal" déclarait hier l’administra­
teur régional des Transports ù Mon­
tréal, M. André Dumas. Pourtant, il 
venait de passer plus de trois heures 
en réunion avec des représentants 
du ministère des Transports et M 
Jim Livingston, le président du s.vn 
dieal des contrôleurs aériens, "afin 
de régler le cas des anglophones qui 
ont demandé it être mutés dans d'au 
très centres tels Toronto, Ottawa et 
Moncton."

Aucune décision n’a été prise et il 
I issue de la réunion on ne savait tou 
jours pas quand seront mutés les 
contrôleurs anglophones qui sent 
bleui de plus en plus pressés de quit 
1er "Le plus gros problème, précise 
M. Dumas, ce sont les maisons qu’il 
faut vendre ici cl celles qu'il faut 
acheter ailleurs.” Pour leur part.

la section du contrôle aérien à Mot# 
treal.il ne fait pas de doute que leg 
anglophones qui restent, sont là pmi 
envenimer la sltuatioii "Quand ill 
seront parti nous seroris tcllcmonl 
bien dans notre peau que nous sonl 
mes prêts il absorber un surcroît d| 
travail allant Jusqu'il douze heure! 
par jour pour pouvoir travaille! 
dans un climat sain. Nous a von! 
meme annulé les congés de cette et! 
pour pouvoir assurer la permanent 
ce."

"Ce que les anglais veulent, pour] 
suit-il, c’est que le gouvernement 
procède à un lock out et que nous] 
nous retrouvions ensuite sans un] 
pouvoir de négociation. Mais s'ils 
font fermer le centre de Montréal, il 
n'y a plus un avion qui pourra aller 
rir Ici. Tout ce qu'ils pourront assu 
ter de Toronto ou de Moncton c’est le 
survol du territoire, pas les atterris 
sages."

Pour le moment, les anglophones 
qui attendent leur mutation de 
brayent à peu près quotidiennement, 
prétextant que le climat de travail 
est malsain, et ce sont les contrô 
leurs francophones qui se partagent 
le travail. "Maigre ces débrayages, 
nous déclarait M. André Dumas, il 
n'y a pas de problèmes. Tout marche 
très bien et il ne semble pas que nous 
sn) on s obligés de prendre des menu 
res radicales. Du moins, pas dans 
I immédiat."

Le comité de reclassement des 
contrôleurs anglophones doit en 
principe se réunir d’ici 4H heure» 
afin de régler les problèmes Imm» 
blliers qui semblent retarder les 
transferts dans d’autres villes du 
Canada.

| par Ingrid SAUMARt
M Allan Barnett est contrôleur 

I aerien. Anglophone, il est l’un des 
1 «2 contrôleurs qui ont demande 

leur transfert. Lui, il ira à Toron 
lo parce que. dit-il, il n'est plus 
possible de travailler à Montréal.

vail que je fais, sont très impor 
tantes."

Pour ta promotion
Pourquoi alors avoir suivi des 

cours de français? “Uniquement 
parce que la fonction publique 
exiReque nous soyons bilingues 
pou ravoir des promotions."' M 
Barnett partira donc sous peu 
pour Toronto ou il pourra libre 
ment exercer son métier de con­
trôleur dans la langue de son 
choix et où II pourra continuera 
s'occuper des intérêts qu'il a dans 
une compagnie de publicité aé 
rienne avec deux autres de ses 
confrères.

Ils sont présentement tous trois 
â Montréal, mais seront sous peu 
mutés. L'un à Ottawa et les deux 
autres .1 Toronto. Interrogé sur le 
volume de son chiffre d'affaires 
dans ces deux villes. M. Barnett a 
répondu: “Nous avons des
clients, c'est bien sûr. mais vous 
savczça n'est pas vraiment une 
compagnie, c'est plutôt un hobby 
cl ça nous permet de voler pour 
pas cher."

I.a compagnie de M. Barnett 
loue ses services et promène des 
banderolles publicitaires dans les 
airs et il en coûte environ $100 
l'heure pour se payer une telle 
fantaisie et permettre à M Bar 
ncttdc “voler pour pas cher".

Tout le problème actuel a débu 
té quand P Association des Gens 
de l’air a été créée. La situation 
actuelle, d'après lui. est irréversi­
ble et la seule solution pour un 
contrôleur aérien anglophone 
c'est de "foutre le camp et le plus 
rapidement possible". Il semble 
évident d'ailleurs, pour eux, quo 
la commission d'enquête ne chan­
gera rien A la situation actuelle.

Et si Jamais les Gens rie l'air 
avaient gain de cause, elle pour­
rait même devenir dramatique, 
selon M. Barnett puisque les von 
Irôleursqul ont le plus d'expérien­
ce sont les anglophones même 
s'ils sont moins nombreux. Pro­
portionnellement. Ils ont deux fois 
plus d'expérience que les franco­
phone». Parce qu’ils viennent du 
secteur do l'aviation et que dans 
i aviation on parlait anglais "

A Toronto aussi, on parle an 
glais. c'est pourquoi M Barnett 
quitte le Québec

î
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'HIl parle d'amertume et de fnix 
j trations, dit que c’est invivable 

dans le centre de contrôle aérien, 
tellement que lui. qui n'avait pas 
fume une seule cigarette depuis 
sept ans. en est maintenant réduit 
a fumer trois paquets par jour.

♦
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André DUMAS

lions de dollars au gouvernement 
fédéral pour effectuer cette opéra 
lion parce qu'aux primes spéciales 
s'ajouteront les frais habituels, tels 
que déménagements, logement à 
l'hôtel pour toute la famille, rem 
boursement des frais encourus par 
la recherche d'une nouvelle maison, 
remplacement de tentures et autres.

Pour leur part, les contrôleurs ae­
riens francophones espèrent que la 
situation se réglera rapidement, "p 
our que nous retrouvions enfin, une 
ambiance de travail convenable 
dans le centre de contrôle A Mon 
tréal."
leeengloli 
veulent le lotlt-eul

Pour Jacques Leduc, secrétaire de

ABOLITION soir, l’Orateur de la Chambre des 
communes, M. James Jerome, a 
procédé à l'adoption de trois au­
tres motions qui avaient été pré­
sentées par M. Fortin.

C'est alors que M. Fortin a 
demandé qu'on retire tous les 
amendements qu’il avait soumis; 
en outre des trois motions consi 
déréos par l’Orateur, Il a manifes­
té le désir de faire de même pour 
les huit autres qui demeuraient 
inscrites au feuilleton.
En troisième lecture

L'échec d'hier soir des réten- 
tionnlstcs pourrait bien hâter 
considérablement la tenue du 
vote en troisième lecture, sauf si 
ces derniers décident de nouveau 
de mener une lutte et d Intervenir 
par de longs discours lors de celte 
dernière étape avant l'adoption 
finale du projet de loi C 81. ce qui 
semble cependant peu probable.

Dans les coulisses des Commu­
nes, les plus optimistes ne se ca­
chaient pas pour prétendre que le 
vote final pourrait bien être tenu 
dès mardi prochain.

Tous les chefs de parti ont tenu 
à participer aux Importants votes 
d'hier soir: même M. Réal 
Caouette, chef du Parti du crédit 
social du Canada, qui depuis quel­
que temps était absent des Com­
munes, retenu chez lui par la ma­
ladie. était présent.

L'ex-ministre de l’Environne 
ment, M. Jean Marchand, qui ne 
s ciait pas présenté en Chambre 
depuis sa démission la semaine 
dernière, s'est présenté pour 
appuyer son ex collègue du Cabi 
net. M. Allmnnd.

Les députés libéraux ont profite 
de son premier vote pour lui re­
server une ovation de plusieurs 
minutes.

Bref, aucun amendement ma­
jeur n'a été retenu parles Com­
munes, les rétentlonnlstcs ont 
essuyé un recul Important et les 
tenants de l'abolition de la peine 
capitale, qui sera remplacée par 
des peines d'emprisonnement 
plus longues, sont maintenant 
assurés de franchir avec succès 
la dernière étape, celle de la troi­
sième lecture.
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des le début de l'audition de son 
procès, opter soit pour une peine 
d emprisonnement ou la peine 
capitale advenait! qu'il soit reçoit 
nu coupable.

Un amendement présenté par 
M. John Reynolds visant à main 
tenir la peine de mort pour les 
auteurs de trahison a également 
été rejeté par un vote de 11:1 con­
tre 107.

Un sort Identique a été réserve 
aux amendements présentés par 
M. John Reynolds et le députe 
créditistc de Lotblnière, M. André 
Fortin, qui cherchaient A mainte 
nlrla peine capitale pour les au­
teurs d'actes de piraterie. Par un 
vote de t.»3 contre 97, ces motions 
ont élédéfaltcs par les Commu­
nes.
Reirait de
certains amendements

Fit constatant les résultats des 
votes d'hier aux Communes, le 
député île Lotblnière. M. André 
Fortin. CS, un rélentionnlstc, a 
clairement indique au président 
de la Chambre des communes 
qu'il avait l'intention de retirer 
tous les amendements qu'il avait 
soumis pour élude à l'étape du 
rapport

Le retrait maintenant possible 
de quelque huit amendements qui 
étaient devant les Communes 
signifie que les débats seront ac­
célérés.

Rencontré à sa sortie des 
Communes, M. Fortin a declare 
qu'il était déçu des résultats et 
qu'il était maintenant facile de 
conclure que le vote libre, c'est a 
dire un choix qui ne tient pas 
compte des directives du parti 
était une farce et qu'on avait as 
slsté A un "vote de parti", ainsi 
les jeux sont brisés, a I II ajouté.

Un autre rétenllnnnlste du Qué­
bec, le député conservateur de 
Joliette. M. Roeh LaSalle, a re­
connu que les abolitionnistes 
avaient marqué des points Impor­
tants.

Au terme des cinq votes d'hier

: *
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Allen BARNETT

L'une îles misons qui le pousse 
â vouloir partir c'est dit-il, "que 

' ma carrière est finie ici. .le ne 
pourrai plus monter plus haut.

. parce que je suis identifié comme 
| un anglais. Autrefois la compete 
• lion était ouverte mais au­

jourd'hui. les patrons font du fa­
voritisme et mol, je n’ai plus de 
chances."

Rodrigue Biron appuie 
les contrôleurs du QuébecPourtant. Allan Harnett revient 

.1 peine d'un congé d’un an peu 
dant lequel il a suivi des cours de 
français, ".le suis bilingue soc la 
tentent. précise I il. mais je ne 
travaille pas en français parce 
que c'est trop compliqué pour 
moi. Si je parle en anglais à un 
pilote et qu'une seconde apres je 
suis oblige de parler français à un 
autre, je perds deux secondes A 
essayer de comprendre ce qui se 
liasse et les secondes dans le Ira

OAC1 —édictent que la langue halo 
tuclle des communications air sol 
est la langue parlée au sol, soit le 
français au Québec.

De plus. M. Biron soutient que 
I entente intervenue entre le mini' 
ire t.ang et les pilotes et contrôlent" 
anglophones est un "affront a la I., 
des langues officielles du Canada

"Un gouvernement a le mandat d» 
tau e exécuter ses lois et coder a un 
chantage peut mener loin", selon M 
Biron.

Kuhn, le chef unioniste gondaiiio» 
I attitude prise par les association" 
de pilotes CAI.PA et de controleur " 
CATCA anglophones, |a qualifiant 
de "séparatiste et de condamna 
ble".

QUEBEC (PC) — L Association 
des gens de l'air du Québec a obtenu 
jeudi un autre appui dans sa loutati 
ve d instaurer le bilinguisme aérien 
au Québec

Il s'agit du chef de l'Union niitio 
mile. M. Rodrigue Biron, qui. dans 
nri communique, appuie l'associa 
lion et s'engage à se battre pour 
défendre sa position 

M Biron condamne également le 
gouvernement fédéral du premier 
ministre Trudeau pour avoir accep 
le une entente avec les pilotes et 
contrôleurs anglophones

l e chef unioniste rappelle que 1rs 
conventions de l'Organisation de 
l'aviation civile internationale —

Les infirmières 
renoncent à la clause 
de la mobilité

ont obtenu du ministre Lang qu'il 
revise le fameux réglement tant 
c onteste d’Air Canada interdisant 
l'usage du français dans les 
communications de cocpil entre 
pilotes, co pilotes et navigateurs. 
Une première ébauche de révi­
sion a été rendue publique par Air 
Canada au début de Juin, l es 
Cens de l'air accepteraient l'es­
prit du nouveau réglement tel que 
révisé, mais tiennent toutefois a 
participer à sa rédaction finale 
l e députe de Maisonneuve. M 
Serge Joyal. n’a pas caché hier 
son intention de poursuivre pour 
autant sa contestation en tour de 
i e'règlement et ce en vertu de la 
loi sur les langues officielles: M 
■loyal étant d'avis que même I» 
nouveau reglement contredit le 
principe de base du bilinguisme 
I n somme le» tiens de l'air ont 
engage sans trop y croire, une 
négociation serrée avec le minis 
Ire Otto Lang. Rien n'gidiqoe 
pour l’instant qu'ils obtiendront 
gain île cause, le ministère îles 
I ransports se montrant toujour» 
aussi récalcitrant ,i fournir de» 
garanties concretes 
Ce qui semble certain tant du eût* 
des fonctionnaires du ministère 
des Transports que la deputation 
libérale québécoise c'est l’impor­
tance de reconnaître aux Gens île 
l'air un statut syndical autonome. 
Sans cela les négociations en 
cours n'aboutiront à rien et les 
contrôleurs refuseront de colla­
borer aux tests du simulateur de 
vols sans lesquels la commission 
est Incapable de se prononcer 
le bilinguisme.
Dans ce contexte, toujours selon 
l'avis de fonctionnaires 
de plusieurs députés. Il est impé 
ratif que M Jean Marchand soit 
impliqué dans les négociations en 
cours.
"Il est le seul à l'heure actuelle 

capable de convaincre d'un cote 
le cabinet de ramener dans le 
prochain discours du trône le pro­
jet de loi C 186 et de l'autre d'a 
mener les Gens de l’air â partiel 
per aux travaux de la commis 
xion d'enquête", devait déclarer 
un député libéral à l'issue de la 
rencontre d’hier

GENS
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aérienne que doit décréter sous 
peu le conseil des ministres, fera 
l'objet d'une révision conjointe 
par le cabinet et les Gens de l'air. 
Cette ordonnance détermine les 
limites actuelles de l'utilisation 
du français dans les communica­
tion aériennes. En vertu du projet 
soumis hier aux Gens de l'air, il 
est clairement établi que le fran­
çais ne peut être utilise dans les 
communications aériennes que 
lorsqu'il s'agit de services consul 
tatlfs t météo, état des pistes, tir 
dilation aerienne) et seulement 
lorsque “l’aeronef est manoeuvre 
conformément aux règles rie vol a 
vue"
Xu delà de t es limites, l'ordoii 
nance stipule clairement a l'ali 
de 6 "qu'il est interdit à quicon 
que exploite une station aerienne 
ou une station au sol au Canada 
de transmettre des services ton 
sultatifs ou des autorisations, des 
instructions ou des procédures du 
contrôle de la circulation aérien 
ne, ou d'y répondre dans une au­
tre langue que l'anglais".
Les contrôleurs et pilotes québé­
cois s'objectent pour I instant a 
celle ordonnance dans la mesure 
ou elle ne précise pas les sanc­
tions auxquelles seraient sujet les 
contrôleurs qui y désobéiraient.

La seconde avenue qui s'offre 
aux Gens de l'air consiste à con­
tester devant le Conseil canadien 
des relations de travail leur affi­
liation A la CATCA. Selon toute 
probabilité, le Conseil reconnaî­
trait aux Gens de l'air le droit de 
former leur syndical

Il semble pour l'Instant que la 
seconde avenue suit un pré-requis 
à la première, le ministre Lang 
ainsi que son collègue M Marc 
Lalonde ayant refusé de se pro­
noncer sur le retour du projet de 
loi 6-186 aussi longtemps que les 
Gens de l'air n'auront pas tente 
d obtenir leur propre certifica­
tion auprès de la CATCA 
En dernier lieu les Gens de l'air

de ta liste de rappel et quant à l é 
qulpc volante qu elle voulait ren­
dre obligatoire alors qu’elle est 
actuellement facultative. Cepen­
dant, la EI1Q demeure absolu­
ment opposée à la fusion des pus

par Claire DUTRISAC
Dans un effort pour débloquer 

[ les négociations, la Fédération 
| doslnfirmièresel Infirmiers du 
! Québec (Elit)) a remis, hier soir. 
■ au comité patronal de négocia 

lions des Affaires sociales 
tCPN’AS) de nouvelles propos! 
lions

VEDETTE claux et Idéologiques. Elle s du 
reste eu des démêlés avec l’en­
traîneur Jack Donohue, au cours 
d'une séance d'entrainement à 
Cuba, en décembre 1974 se fai 
sant prématurément renvoyer an 
Canada.

Il demeure que la jeune mon 
t realaise a été élue meilleure ath 
lète de son équipe lors du tournoi 
final d'Italie, le mois passéel que 
la Federation québécoise la ton 
sidère comme l’une des cinq 
meilleures joueuses du monde.

Interrogé relativement à la 
faible participation d'atliletcs 
québécois dans les équipés de 
basketball, le directeur Bob 
Comcau a dit que la taille relati 
sement moins liante des Cana 
diens français peut être un fac- 
leur. Les programmes de forma­
tion, dans les Institutions québé­
coises, également, pourraient 
selon lui être une autre cause de 
retard. Il a dit Ignorer si Ica ca­
dres actuels, dans les équipes of­
ficielles, ont des comportements 
discriminatoires.

Dans le cadre des activités 
préparatoires aux Jeux olympi­
ques. les organisateurs, appuyés 
par Mission 76. ont constitue des 
équipes québécoises féminine cl 
masculine d’où l'équipe cana­
dienne devait puiser. Dans ces 
équipés québécoises de douze 
membres chacune, on ne retrou­
ve là aussi que très peu de Québé­
cois de culture française. En ré a 
lite il ne s'en trouve que deux 
dans chacune

Le directeur Bob Comcau a dit 
hier qu'a cet égard les Québécois 
sont encore "dans le milieu du 
bois et qu'il leur faudra parcourir 
encore de longs sentiers avant de 
s'en sortir".

It'S

Selon un porte-parole de la fédé­
ration. ce recul n’est aucunement 
lié au fait qu'cnvlron 3,000 iti.jonc- 
lions ont clé sign lices, hier et 
avant-hier, a chacune des lotir 
mières qui devraient normale 
ment être au travail

SUITE OE LA PAGE A I

Vue autre anglophone. Colccii 
Dufresne, agi! à toutes fins utiles 
comme substitut.

Dans des dépêches d'hier l'en 
traîneur lleaney a justifié <a de 
> i.'ion de renvoyer Liz en soute 
nanl que l'athlèteavait un style 
trop "personnel" pour l'equipe 
canadienne. Mlle Silcotl a repon 
du hier ù celte allegation que si 
son style était si problématique, 
ou aurait du le lui laisser savoir 
bien avant mardi puisqu'elle fait 
partie de l'équipe canadienne ut 
iiciellc depuis quatre ans

Dans une conversation iclépliu 
nique, le directeur technique du 
programme d'élite de la Fédéra 
lion québécoise de basketball, M 
Bob Comcau, a déclaré qu'à son 
avis le moyen employé pour écar­
ter l'athlète de l'équipe canadien­
ne était "complètement Inaccep­
table et extrêmement négatif. Il 
a dit que l'on ne doit pas traiter 
les joueurs comme s'ils étalent 
des numéros. Il a par ailleurs In­
diqué que les entraîneurs au­
raient pu Invoquer des motifs de 
santé puisque Mlle Sllcolt recon­
naît elle mémo n'êtrc pas au 
meilleur de sa terme physique 
l a jeune étudiante de l'université 
Concordia a admis, hier, avoir 
t • nisulté le médecin de la Fédéra 
lion québécoise de basketball 
parce qu elle s était récemment 
sentie déprimée, mais elle a ex 
plique que les jours de repos près 
« rits lui ont permis de se remet­
tre rapidement.

Mlle Sllcolt, qui a hésite à reve 
1er tous ces faits, a d'autre part 
indiqué que sa deveinc peut avoir 
pour cause certains préjugés ra

D'une façon fcnérulc, la Fl IQ 
renonce à certaines demandes au 
sujet de la mobilité cl s'en licol 
aux termes de sa convention , iri 
Icelive actuelle. Flic accepte 
même le déplacement ri'infmmv 
res. polir la période de vacances 

| ce déplacement devant chaque 
I fois taire l'objet d'une roiriiie 
i entre l'hôpital et le syndicat local 
I !.n 1-TIQ revient aussi sur ses pus! 

lions quant à certaines modalites

Le CI* N AS doit sa réunir ce 
matin pour étudier les proposé 
lions de la KIIQ qui espère mie 
réponse dans la journée, particu 
lieremrnt sur la question des ho 
■aires de travail qui rosie en sus 
pens

HOPITAUX leurs services de diagnostic.
t es hôpitaux anglophones eh 

( ûîsKint In* contrecoups. ï,c pour* 
centrage d'occupation de l'hôpital 
Jewish General est grimpé A 95 
pour cent, celui des hôpitaux 
Royal Victoria, Montreal General 
et Montreal Children’s se main 
lient autour de 85 pour cent et 
plus.

En cette période de vacances 
estivales, c'est exceptionnel. 
C'est même un tour de force si 
l'on considère qu'un hôpital fonc 
lionne déjà à plein rendement 
avec un taux d'occupation de 85 
pour cent. Ils ne peuvent guère 
éponger plus la clientèle refoulée 
il il secteur francophone

En ve sens, le roseau des liupi 
taux ayant des services d'urgen- 
i c a presque atteint un point de 
congestion. Onze salles d'urgence 
ont fermé leurs portes, hier, et 
sept autres n'accueillaient que 
les malades ambulants dont le 
Jewish General, le Royal Victoria 
cl le Montreal General

SUITE DE IA PAGE A I

I i ain. Selon les données fournie, 
j Par le Conseil de la santé. l'hôpi 
! lai du Sacré Coeur de Cartiervllle 

compte seulement 36 malades 
par rapport à une capacité d'oc 
cupation de 614 lits, l'hôpital Saill­
ie-Justine 46 patients sur 762 Ills 
disponibles. l’Hôtel Dieu 156 lits 
occupés sur 632 lits disponibles et 
Saint-Luc dénombre 133 malades 
pour 701 lits.

C'est le monde à l'envers 
beaucoup d'employés de diffe 
rems corps de métier pour action­
ner des services qui tournent à 
vide, vu le faible nombre de ma 
lades. Les hôpitaux Malsonneu 
ve Rosemont et Notre-Dame, qm 
pourraient aider à eontrebalan 
t er un peu la situation prévalant 
dans le secteur francophone, res 
iceignent leurs admissions. Le 
débrayage illégal de leurs teclmi 
t iennes en radiologie atrophie

sur

comme

i
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Le Chili de Pinochet

Une coalition militaro-civile 
pourrait remplacer la junte

. %***"

prétende être unanime, il y n lieu de 
croire que des divergences y existent. 
Le gouvernement aimerait pouvoir se 
faire cautionner par la démocratie 
chrétienne, mais celle-ci ne s'y associe­
ra pas a moins de disposer d’un vérita­
ble pouvoir de décision, ("est pour cel­
le raison que M. Km a refusé de faire 
partie du Conseil d’Ktiit récemment 
mis en place par la junte. Cette attitu­
de reflete celle de la majorité du parti, 
lequel sera éventuellement appelé à 
prendre la tête d'une coalition qui, 
avec la collaboration des militaires les 
moins reactionnaires, devra remettre 
le Chili sur la voie démocratique."

— 6 —
par Pierre SAINT-GERMAIN 
envoyé spécial de "LA PRESSE"

formes, parfois même par des ralentis­
sements de la production, les travail­
leurs font bloc derrière les moindres 
revendu at ions pour améliorer leurs 
pénibles conditions de vie et exercer 
leurs droits élémentaires. Ce combat 
est extrêmement diffn île, car les indi­
cateurs sont partout et les meneurs 
risquent la prison et In torture."

latino-américain, certains facteurs d'o­
rigine étrangère ont des effets "peu 
positifs pour le Chili". I.a crainte de 
voir se développer une situation anar­
chique comme celle qui régné en Ar­
gentine en est un, indique-t-il.

—Il y a aussi, précise-t-il. les émis­
sions de Radio-Moscou, les menaces 
que profère le Ml ft (Mouvement de la 
gauche révolutionnaire, partisan de la 
lutte armée) et les déclarations de cer­
tains hommes politiques chiliens en 
exil. Tout cela donne des arguments au 
gouvernement et amène des gens à 
penser que nous avons besoin d’iin ré­
gime très dur.

Km,,,s ANTIAGO — "Au Portugal, le fas­
cisme a duré près de cinquante ans, et 
près de quarante en Kspagnc", m'a dit 
un Chilien, désespéré. "Revenez dans 
un an, mon pays sera sorti de cet en­
fer”, a lancé un autre, optimiste. "Ce 
n’est pas pour demain, mais nous au­
rons immanquablement une alliance 
entre certains militaires et la démocra­
tie chrétienne en vue de réduire les 
injustices économiques et d’établir un 
commencement de démocratie", a 
prédit un troisième.

tes syndicats en 
liberté surveillée

Privés de la plupart de leurs diri­
geants, qui sont soit en prison, soit en 
exil, les partis de l'cx-Unité populaire 
— dont le moteur était sociale « om- 
munistc — sont interdits. I/autre paît, 
la Centrale unique des travailleurs 
<(TT> a été décapitée et les svndii at s 
autorisés par la junte sont en liberté 
surveillée.

x

i;
/fa L'heure est à 

la modération
L'Eglise se veut un pont

Le Père Pobleto, qui est l'un des 
principaux conseiller de I an hcvcqtie 
de Santiago. S. H. le cardinal Silva 
lienriqucz, a rappelé que l'Kg lise ca­
tholique avait fait beaucoup, dans les 
derniers mois du gouvernement d't'ni- 
té populaire, "pour être comme le 
pont, le lieu de rencontre entre Attende 
et la partie la plus organisée de l'oppo­
sition, c'est-à-dire le parti démocrate 
chrétien".

—Le cardinal, comme on sait. fit 
alors appel à tous les gens pour voir si 
nous pouvions arriver a une situation 
plus pacifique. Le danger d'une guérir 
civile était 1res grand. Il importe d’evo- 
qurr cela précisément parce que cette 
action du cardinal a été beamoup criti­
quée par les groupes qui pensaient que 
les choses étaient 1res claires, qu'une 
intervention militaire était presque 
nécessaire.

Les évêques avaient appelé les mili­
taires, a également signalé le l’ere Po- 
hlcte, a se montrer le plus humains 
possible, à rester dans la ligne du pre­
mier discours du général Pinochet, 
dans lequel il avait déclaré qu'il n'y 
aurait ni vainqueurs ni vaim u<.

Beaucoup de sang a coule au ( "hili 
depuis ce temps, mais presque tout le 
monde admet que l'Kglise — même si 
elle est divisée — est au centre des loi-

y.
A A

w/

s l a resistance aussi bien a | inté­
rieur qu'a l’extérieur du Chili — estime 
que tous les partis de l’ex-l ’iiilé popu­
laire devraient être intégrés, ou asso­
ciés. a cette hypothétique coalition. 
Cependant, la démocratie chrétienne 
écarte toute participation des commu­
nistes et des éléments les plus radicaux 
de l’ancien régime.

’l a résistance, m’a confié un de ses 
militants, est divisée entre les durs et 
les modérés, mais ces derniers ont une 
attitude plus réaliste. Leur objectif est 
de contribuer A la défaite du fascisme

Ce dernier exprimait probablement 
le point de vue le plus répandu au ( bili 
par les temps qui courent, (.’’est un fait 
qu’une forte partie de la population — 
70 p. cent, selon un politicoliguo — est 
profondément mécontente du régime. 
“I/O chômage, le sous-emploi, les has 
salaires, s’ajoutant au climat de ter­
reur imposé par l’Ktnt policier, sont les 
principaux éléments qui minent le ré­
gime”, a précisé ce politicologue.

■À
Bien que l’activité de tous les partis 

non marxistes soit suspendue, la démo­
cratie chrétienne demeure 1res influen­
te. Son pape. M. Eduardo Krei, ex pré­
sident de la République, était absent 
lors de mon séjour a Santiago. C’est 
l’un des critiques les plus virulents du 
régime Pinochet, auquel il a pourtant 
ouvert les portes en se montrant extrê­
mement hostile au gouvernement Al- 
lende. Dans plusieurs prises de posi­
tion. l’une sous la forme d’un pamphlet 
diffusé a petit tirage, M. Krei a dénon 
< e les violations des droits de l’homme 
commises par la junte ainsi que la mi- 
sète engendrée par sa politique écono­
mique.

Km":

m

W fs
, /mEntretien avec 

un résistant
%

et de composer, pour y arriver, avec les 
partis démocratiques non marxistes, 
comme le fait le paiti communiste ita­
lien sous Bcrlinguvr."

Effectivement, le Chili d’aujourd’hui 
semble a l'heure de la moderation, 
même s'il arrive que des groupes extré­
mistes — raconte-t-on — abattent 
sans pitié des représentants des forces 
de l’ordre. Dans certains endroits, 
ceux-ci n'osent pat rouiller seuls, de 
crainte de tomber sous les balles de 
l'ennemi.

l n membre de la résistance révolu­
tionnaire clandestine, que j’ai rencon­
tré, était du même avis. “Il n’est pas 
question pour nous de changer les cho­
ses par la force, a-t-il expliqué. Ce se­
rait surestimer nos possibilités et, aus­
si, aller contre lu désir de la majorité 
du pays Notre tâche est de rapprocher 
les différentes couches de la popula­
tion vict itnes — économiquement et 
autrement — de ce régime (pii a usur­
pé le pouvoir avec l’aide de l'impéria­
lisme américain et de le remplacer par 
un gouvernement démocratique."

% ’%?
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Audace et prudence 
des démo-chrétiens

Deux dirigeants de la démocratie 
chrétienne n'ont pas voulu — ou pu — 
m'accorder une interview. I/mi a invo­
qué des raisons de prudence l'ai tou­
tefois en l’occasion de m ent retenir 
avec une personnalité proche du parti.

"La démocratie chrétienne, a-t-il 
souligné, a des appuis influents au sein 
des forces armées. Bien que la junte

Des arguments pour 
le gouvernement

Sortant un petit cahier froissé dans 
lequel était consignée, en termes voi­
lés, l'ac tion de la résistance, mon inter­
locuteur a poursuivi: "Sous diverses

r i Selon le Père Itenato Pohletr, jésui­
te, secretaire exécutif du département 
d'action sociale du Conseil épiscopal

ces résolues à mettre fin a cette tragé­
die*.Le pape ' dm la démocratie chrétienne. M. Eduardo Frei. 65 ans. ex-president 

du Ctuli. est l'un des critiques les plus virulents de la junte. FIN
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Marcel LÉGER Claude CHARRON Lucien LESSARDJacques Yvan MORIN Robert BURNSMarc Andre BÉDARD

Ils attendent impatiemment une relève
par Philippe GAGNON que les députés rlc l’Opposition doi­

vent suivre l'étude des crédits des mi­
nistries en commissions parlementai­
res (parfois trois commissions siègent 
en même temps alors que les travaux 
se poursuivent sur le parquet de la 
Chambre) en plus rie se présenter aux 
différentes commissions chargées d'é­
tudier des projets de loi avant qu'ils ne 
soient adoptes par l'Assemblée natio­
nale.

québécois visite la province pour pro­
noncer des conferences, promouvoir la 
candidature d'un militant ou s'occuper 
de stimuler l'organisation dans une 
région.

Claude Charron et Lucien Lessard, 
poursuivent ce régime de travail serre 
(une douzaine d'heures par jour) de­
puis six ans, soit 1070. Ht selon le whip 
du parti, M. Marcel Léger, il est tout a 
fait normal que le "novau" réclame de 
l'aide, souhaite des élections prochai­
nes dans l'espoir que les députés pé- 
quistes soient plus nombreux à l'As­
semblée nationale pour alléger la tâche 
des premiers parlementaires du P.Q.

"Des gars comme Jérôme Choquet­
te, Fabien Roy, Maurice Bellemare et 
Camil Samson peuvent se permettre 
de s'absenter des commissions parle­
mentaires ou des discussions en Cham­
bre. Mais les députés péquistes, eux, 
doivent tous les jours veiller au grain. 
Le Parti québécois forme l'Opposition 
officielle et les députés péquistes ont 
des devoirs à remplir face au gouverne­
ment. On doit trimer dur et pour tenir 
le coup il faut se donner une discipline 
de vie", avance M. Léger.

Des professionnels

Avec le temps, les parlementaires du 
Parti québécois sont devenus, un peu

comme les ministres (du moins cer­
tains ministres) des professionnels du 
parlementarisme ou de la politique.

lions au gouvernement, prennent con­
naissance des grands dossiers natio­
naux (problème des tiens de l'air, le 
rapatriement de la Constitution, rela­
tions fédérales-provinciales entre au­
I res) et de ceux du Québec comme la 
question de la langue, les conflits ou­
vriers, les dossiers olympiques et de la 
Haie .James. Kt ils doivent de plus ré­
pondre aux questions des journalistes, 
commenter l’actualité.

S URCHARGfiS de travail, les six 
députes du Parti québécois qui for­
ment l'Opposition officielle n l'Assem­
blée nationale ont bâte, dans l'espoir 
d'obtenir du renfort, que le premier 
ministre du Québec Robert Bourassa 
déclenche des élections générales.

Les péquistes, qui ont pour tâche de 
surveiller les agissements du gouverne­
ment et de le forcer A administrer la 
province pour le mieux être des Qué­
bécois, en plus de veiller aux intérêts 
de leurs électeurs, sont presque à bout 
de souffle... Leur tâche est énorme et 
ils doivent toujours être présents au 
parlement du Québec pour siéger aux 
différentes commissions parlementai­
res, suivre les débats ou harceler le 
gouvernement sur les conflits qui per­
turbent la province, comme les ques­
tions linguistiques, les négociations 
dans le secteur public et parapublic ou 
In flambée du coût des installations 
olympiques.

l>s six députes péquistes, quatre, 
MM. Marcel Léger, Robert Burns,

"A cause de la somme énorme de 
11 avail que nous avons à abattre, il a 
fallu apprendre à ménager nos énergies 
et à ne placer nos efforts qu'aux do­
maines qui en valent la peine. I n vieux 
pro ne patine pas pour rien. Nous non 
plus. Donc, malgré (pie l'Opposition 
soit numériquement faible, elle réalise 
un travail important", enchaîne le 
député de Lafontaine.

Les députés de l'Opposition, à cause 
des responsabilités qu'ils assument et 
de leur importance au sein de leur 
formation politique, jouent en lait le 
rôle de ministres sans pour autant dis­
poser des mêmes moyens (budget, pro­
fessionnels. techniciens, etc.) que les 
membres du Cabinet. Seuls quelques 
recherchâtes et secrétaires les assis­
tent dans leurs fonctions.

Du mardi nu vendredi, les députés 
siègent A l’Assemblée nationale de 
trois heures l'après-midi jusqu'à sou­
vent es fois minuit. Les six députés de 
l'Opposition assistent chaque jour a la 
"période des questions" sur les grands 
problèmes de l'heure. Par la suite, cer­
tains fréquentent les commissions par­
lementaires alors que d'autres partici­
pent aux débats autour d'un projet de 
loi, sur une motion, en réponse au dis­
cours du Trône ou en réponse au dis­
cours sur le budget.

Un rôle politique
Il faut comprendre que le Cabinet de 

M. Robert Bourassa compte 25 minis­
tres qui ont des responsabilités distinc­
tes et différentes. Les membres de 
l'Opposition doivent donc se diviser la 
tâche en six et suivre chacun le travail 
de quatre ou cinq ministres (des minis­
tères et des organismes gouvernemen­
taux sous leur juridiction) au cours de 
la session.

Il ne faut pas non plus oublier que 
les Jacques-Yvan Morin. Robert 
Burns, Claude Charron, Lucien Les­
sard, Marcel Léger et Marc-André 
Bedard sont des "vedettes" du Parti 
québécois. Leur rôle "politique" est 
important et ils n'ont pas d'autre choix 
que de l’assumer.

On comprendra que res obligations 
sont exigeantes pour l’homme qui doit 
les remplir. Or. des gars comme Robert 
Burns ou Claude Charron, élus depuis 
1970, n'ont pas le tempérament pour 
s'astreindre pendant si longtemps à un 
regime de vie si précis, calculé, cédulé. 
Ils sont donc, selon des proches, au 
bout de leur rouleau et désirent, sou­
haitent peut-être plus ardemment que 
les autres que des élections généralci 
soient ordonnera par le premier minis­
tre.

En plus de s’occuper des affaires rie 
leur comté ("J'ai réglé 4,000 cas en 
trois ans dans Lafontaine", dit Marcel 
Léger), l'aile parlementaire du Parti

Entretemps, les députés péquistes 
rencontrent au parlement les déléga­
tions qui soumettent des revcndica-

Précisons aussi qu'il y a presque 
autant de commissions parlementaires 
qu’il y a de ministères. C’est donc dire
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mon œil sur montrée» PAR DOLLARD PERREAULT

DEMAINolympiques, à tousles journalistes du 
monde qui viendront A Montréal A cetto 
occasion.

fer des vestiges Archéologiques A l'aide 
d'instruments logés dans un ballon cap­
tif du service de la cartographie du mi­
nistère des Terres et Forêts.

mes, le 20 juillet. Us doivent donner un 
spectacle A la Laternn Magika.

Nuit de poètes 
et chansonniers

: — Un film d’une heure sera tourné 
par des équipes du COJO sur l'emplace­
ment de Terre des Hommes, le IJ juillet, 
lai réalisation de ce court métrage fait 
suite A un concours France-Canada qui 
n permis A lieux Français, Michel Char- 
bonnenu et Claude Poulain, de venir as­
sister aux Jeux olympiques.

— Une soirée d'amitié Canada-Chine 
a lieu demain A 20 h. au Montreal High 
School, 3410, rue de l'Université, dans lo 
cadre d'une série d'activités organisée 
par l'Association Canada-Chine en vue 
de permettre une présence à Montréal 
de la République populaire de Chine 
durant la période des Jeux olympiques, 
bien qu'elle ne participe pas A cet événe­
ment international. Demain soir, un 
spectacle sera présenté avec la partici­
pation de divers groupes culturels du 
Canada.

Des poètes et chansonniers organisent 
pour le 14 juillet une fète française de la 
jeune poésie canadienne et des chants 
amérindiens, sous la présidence d’hon­
neur de M. Robert Choquette, qui récite­
ra de ses poèmes.

La fête se déroulera do 20 h A 24 h, 
dans les jardins des Messieurs de Saint- 
Sulpicc, 2005 ouest, rue Sherbrooke. En 
cas de pluie, elle sera reportée au lende­
main.

Dans une première phase, des photos 
aériennes devraient permettre de détec­
ter l'emplacement exact de vestiges en­
fouis dans le sol, A Saint-Pierre de l'ilc 
d'Orléans. Ultérieurement, les archéolo­
gues auront recours au magnetomètre A 
protons pour la détection électromagné­
tique des contours exacts des anciens 
bâtiments repérés.

— Le ministre des Affaires sociales, 
M. Claude Forget, annonce l'octroi d’u­
ne subvention de 54,100 dollars A la Fé­
dération du Québec pour la planification 
des naissances pour lui permettre de 
poursuivre son travail d'éducation et do 
formation en matière de planning fami­
lial. La fédération regroupe 13 associa­
tions régionales.

- f
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— Des équipes de bénévoles du servi­
ce de sécurité aquatique de la Croix- 
llougc donneront demain A 14 h 30 des 
démonstrations de sécurité nu camping 
Relie Etoile A Val David et au camping 
Guillemet te. à Renumont.

!
* Ensuite des fouilles et des études his­

toriques permettront de déterminer In 
fonction précise de chacun des immeu­
bles ainsi que les conditions socio-éco­
nomiques, encore inconnues, qui ont 
amené les habitants de Saint-Pierre de 
Vile d'Orléans à abandonner leur village 
qui était habité aux XVIIle et XIXc siè­
cles.

— M. Marcel Major, un jeune père de 
famille, vient de gagner $10,000 
(applicables à l'achat d'une maison), à 
un tirage organisé par l'Association des 
constructeurs d'habitations du Mon­
tréal métropolitain, a l'occasion de la 
Semaine de l'habitation, au cours de 
laquelle on fait campagne pour encoura­
ger les gens A devenir propriétaires d'u­
ne maison. Pouvaient participer au tira­
ge tous ceux qui visitaient des maisons 
dans de nouveaux centres domiciliaires.

ma Nouveau parc'S — Des séances d’information sur In 
santé et l'exercice physique sont organi­
sées aujourd'hui et demain nu complexe 
Desjardins et A la Place Laval 
(Carrefour), dans le cadre de la “Mission 
Vraie Vie’’ lancée par la direction géné­
rale de la Santé et des Sports du minis­
tère fédéral de la Santé et du Bien-Etre 
social.

m i à Bromonte - étiS.
M. Germain Désoudy, maire cie Bro- 

mont, vient d’annoncer l'aménagement 
d'un parc d’une superficie de 360 acres, 
dont une partie est boisée, dans cette 
ville, sur les bords du lac Gale.

— Un objectif de 500 chopines de sang 
a été fixé pour la collecte que les Expos 
de Montréal et la Croix-Rouge tiendront 
pour la troisième année consécutive nu 
parc Jarry, le 14 juillet. Quelques 
joueurs des Expos, accompagnés de leur 
épouse, seront sur les lieux pour rencon­
trer les donneurs qui recevront une co­
pie de la revue Baseball, un sac de plage 
des Expos cf un certifient pour deux bil­
lets réservés pour un futur match des 
Expos.

w

A ■

yr
A Terre 
des HommesCe pnre qui devrait être accessible 

non seulement aux habitants de Bro- 
mont, mais A toute In population de la 
région de Montréal, permettra la réali­
sation de nombreuses activités récréati­
ves, notamment des sports aquatiques 
et des sports du montagne.

1 — Les Noces de Figaro (version an­
glaise) sera présenté demain par le Cen­
tre national des arts, A Ottawa, dans le 
cadre de son Festival Canada; d'autres 
représentations de cet opéra seront 
données les 14 et 16 juillet, toujours A 20 
h. A chacun de ces jours, un "train do 
l'opéra” part de la gare Centrale, A Mon­
tréal, à 13 h 50 et arrive A Ottawa A 15 h 
56. Pour le retour, on peut choisir parmi 
les cinq trains quotidiens allant d'Otta­
wa à Montréal.

Aujourd'hui, au Kiosque Internatio­
nal, 16 h et 17 h, les Tanmulipas, troupe 
folklorique mexicaine; 20 h,Création, 
ensemble do danseurs et de musiciens: a 
la Place du Carrefour, à La Ronde. 17 h 
30 et 21 li 30, les Swaying Stars 
(acrobates); à la Laterna Magika, 14 h 
30,16 h 30,18 H30 et 20 h 30, Les Cyclo- 
nicns.

A la Place des Nations, a 21 h 30, ce 
soir, Claude Léveilléc, Julie Arel et Syl­
vain Lelièvre.

— Au pavillon de la Suisse, à Terre 
des Hommes, ou peut s'exercer au golf 
tout en développant ses connaissances 
sur ce pays. Le second étage de l'édifice 
est transformé en un champ géographi­
que captivant. Tous les obstacles du 
mini-golf qu'on y a installé correspon­
dent à des sites historiques de la Suisse, 
illustrés par des maquettes.

50e anniversaire de 
P E N. Internationa!

A l'occasion do son 50e anniversai­
re. le C entre canadien de 
P E.N. (Poets. Essayists & Novelists) 
International, dont la présidente est 
la poétesse Louise Gareau-Dos Bois, 
a inauguré une rétrospective de ses 
membres d'expression française et 
anglaise. L'exposition a lieu A la Bilio- 
thôquo R oripnth do l'Université 
McGill (3459, rue McTavish) ot le 
public est invité A la visiter jusqu'à la 
fin du mois d'août

PE N. International, qui compte 
plusieurs milliers do membres A tra 
vers le monde, dont près do 90 au 
C nnnda. a vu lo jour en 1921 A Lon 
dres. siege do I association PEN est 
un lieu de rencontre et d’échanges 
pour les écrivains, poètes et ossayis 
tes. qui participent A deux conféren­
ces par année dons différentes villes 
du monde: Jérusalem, Vienne et P a 
ris les ont accueillis récemment

Une Fondation dos écrivains en 
dotresse. dont le siège social est A La 
Haye, a été créée par P.E N. pour ve­
nir en aido aux écrivains emprisonnés 
pour leurs idées politiques, et A lours 
familles.

— L'Université du Québec â Trois- 
Rivières offrira à partir du mois de jan­
vier prochain un nouveau programme 
de maîtrise en sciences de l'activité phy­
sique, en vue de former des spécialistes 
des sciences de l’activité physique, prin­
cipalement des personnes ressources en 
apprentissage, et de préparer des étu­
diants des études de troisième cycle 
dans ce domaine.

Le ministre d’Etat responsable du 
Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux- 
Ixiisirs et aux Sports, M. Paul Phancuf, 
n annoncé l’octroi d'une subvention de 
$300,000 pour la réalisation de ce parc.

— La Croix-Rouge tiendra une collec­
te du sang nu pavillon de la France à 
Terre des Hommes, le 21 juillet.

Recherches
archéologiques — Un festival do majorettes, le “Ma- 

jorama Molson 76" aura lieu demain: 
défilé dans la rue Masson, de la rue Mol- 
sôn au boulevard Pie-IX, à I f h: specta­
cle à la patinoire Saint-Donat, 6750, rue 
Marseille, à 20 h.

EN VRACLe ministère des Affaires culturelles, 
par l'intermédiaire du service de l'ar­
chéologie et de l'ethnologie de la direc­
tion générale du Patrimoine, veut détec-

— Le Cercle des journalistes de Mon­
tréal annonce qu’il ouvrira ses portes 21 
heures par jour, jusqu'il la fui des Jeux

— La Ville de Laval organise un festi­
val d'été qui se déroulera du 5 au 8 août, 
sous le titre de “Fête des voisins".

— Les Chinois Young, que l'on dit 
être les plus grands illusionnistes de la 
Chine sont attendus à Terre des I loin

STM Gouvernement ^ 
KJ du Québec
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I.M vente des document* »cr« laite mu adresse* 
suivante#-:

Service du Uéme 
Ministère du Tourisme, de 
UChasscet de la Véchc 
Place de la Capitale 
llîc étage
IM), boni. St-(Cyrille r*t 
Québec, im/.
Hurraudu Coordonnateur régional 
Ministère du Tourisme. i|r I 
« 'liasse et de lu |V-che 
•'MT. rue Men-ault 
Rimmiski. IM/

I.e* plans et «levis «ont t râlement en montre A l',\s- 
cintion de In Construit ion de l/uehe., 175, rue Yer- 
dim A Quebec ainsi qu'A I"As-.ivuiti-m iln Construe 
leurs du lin* St-(eurent Inc . 1 <0 nie St Louis. IL 
mmiaki. IM/
UAHANTIES 
1. Entrepreneur général
I entrepreneur general itrx r.i fournir avec •.wmim» 
*i«m un chèque v i«é nu montant «l« m* nulle d..|i,»«« 
(Mj.tNgl.OO) .1 l'ordre du Ministre du Tourisme, il# ta 
Chasse rt de h Pèche. nu un cautionnement de sou­
mission établi au même montant vnlnle pour une 
(triode de soixante (60) jour* de In date d'ouverture 
de* soumission*.
I >e plus, chaque viumi.v*i«»n devra être nccomp «giu o 
d une lettre d'intention étnhe par une compagnie 
d'niMirnncr, autorisée a porter caution judiciaire et 
acceptable pour l«* Ministère attestant que In dite 
compagnie d'assurance est disposée a fournir au nom 
du Foumistionnairr, si le contrat lui est adjugé, un 
cautionnement d'exécution et un cautionnement 
d obligations pour gage*, matériau* «t sers-ire* cl. i 
eun de ce* «feu* (2)cautionnement* d'une valeur 
égale A cinquante jnur cent (Ml du montant total 
de la soumission.
( LÛTURK DES SOUMISSIONS 
la** Entrepreneurs généraux devront déposer leur 
wurniwon axant le 13 août 1976 A lf. 00 heures A: 

Service du Génie 
Ministère «lu Tourisme, de 
la Chaweet de la Pêche .
l’Inre de la Capitale. 1 lie étage 
150. bout. St-Cy rille est 
Québec, P.</.

t'n versement «le $.15.(*l non remboursable. A l'ordre 
«lu ministre de* Finances. e*t requis pour l'obtention 
•le* plans et devis du projet.
DEPOT de soumission exigé- cautionnement de 
suumiwion: $J0.t)(X» 00 ou chèque certifié: SIO.IXI") 00 
1-* vente de* documenta ainsi que la réception des 
soumission* sont faites A l'ailrrsf suivante: Service 
de* Contrats, ministère de* Transports. Place Haute- 
Ville, Tl H» est, boul. St Cyrille. (20e). Québec, Qué-, 
G1I14Y9.
t fêlure de la réception «les soumissions A:

DEPOT de soumission exigé; cautionnement «îe 
soumission: 54,300.00 ou c bique certifié: $2,150 00.
La vente de* documents nin*i quo la réception dea '» 
soumissions sont faite* A l'adrc-v? suivante: Service 
des Centrais, ministère de* Trans|xirta, 255 Créma- 
zir est. Montréal.P.Québec, H'JM HA.
Clôture de la réception des soumissions A:

15:00 HEURES.
LE MERCREDI, 4 AOUT 1976.

l-r Sous-ministre, 
Claude Rtsjlenu. ing.

15 «h» HEURES.
LE MARDI, \<>1 V l'.iT.l Projet 5.V.-150i-6 — Réparation «te surface* «te lié- 

ion au béton pncumatupie «le* parapets et g .irde- 
. roues du viaduc, sur la route 1 I*i au-dessus du bout. 
Curé Peiner, dan* la municipalité «le Longucuil cité, 
corn ré de Tmllon.
Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur princi­
pale place d'affaires dans la province «!«* Québec rt 
qui auront réquisitionné le* plans et devis A leur

la* S«*i*-mini»tre. 
< Imidr Riailewu. ing.

sT.henri a
CHELAGA 

N DG

CÔTE-DES-^

LES MINISTÈRES NE S'ENGAGENT A 
ACCEPTER AUCUNE DES 

SOUMISSIONS. MÊME 1 A PLUS PASSE
Projet: 413-1507-6 — Peinture de la superstructu- 
«e niétallu 
Is rivieie S
« ip.dité dt-Troi. Rivières cité, rom té «le Trois Riviè-

pie du pont Duple**!* oue*t, au «t«»su* d« 
»t Maurice. --ur la rouie I.W. «f.in* la muni-HO

l'n versement «te $20.(0 u n remlmursable. A l'ordre 
du ministre «le* Finances, «*t requis p« ur l'obtention 
des plans et dev i« «lu projft
DEPOT «le soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $5.000.00ou chèque certifié: $2.500.00. 
La vente des «lovumcnts ainsi que la réception dm 
Mumisuons sont faites A l'adresse suivante: Service 
des Contrats, nu ni stère «l«-s Transporte, 255 Créma- 
7iee*t. Montréal. P (/. H2M 115*.
Clé turc île la réception des Fournissions A :

15:00 HEURES.
LE MERCREDI, 4 AOUT 1976.

Sunt admis A NUinuv-ionner crux qui ont leur pnnci- 
pile place d'affaires dan* la province île Québec rt 
nui auront réquisitionné le» plan* et devis A leur

< n versement de $35 f*i non rem Unir*aide. A l'ordre 
du ministre de* Finance*. «~t requis pour l'ubtentim 
de» plan* et devis du projet.
l>El’OT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $28.000.00ou chèque certifié: $14,000 <n) 
li vente des documents ainsi que la réception il et 
Houmiseions rent la ill's A ladres*,' suivante: Service 
des Contrat!*, Ministère de* Transport*. Place II au» 
ti - Ville. ÏUi est, boul. St-Cÿ rillc (2tte),Québec, Qué., 
(ilU IY9.
Clôture de la réception des soumissions A:

15:00 HEURES,
U. MARDI, 3 AOUT 1976.

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET 
L APPROVISIONNEMENT 
BUREAU DES APPELS OOFFRES 
150 EST. BOUL. ST CYRILLE 4n ETAGE 
QUEBEC. OUt. GiR 4X8neiges

SERVICE GENERAL 
DES ACHATS rDrwnptbn

7916 80,000,(X)0 feu-'lrs de
lier Rond ' -40M — Québec rt Montréal 

métropolitain 
Clôture de la «-.unm-ii'ii: 22 juillet 19,'C. 15.00 heu-

Projrt Livraison

I e Sous-ministre, 
Claude Rouleau, ing.

P«i
blanc, fl'.i i I et 6'/i x ! 4

Projet: 665-3665-4» — Construction d'une clôture â 
mailles de. haine* du côté ouest du Centre de Voirie,
Mtué au 7501, rue .lorry, ville d'Anjou, comté d’An­
jou.
Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur princi­
pale place d'affaires dan* la province de Québec et 
qui auront réquisitionné Ica plans et dévia A leur

Un versement de $15.00 non rrmboureeble, A l'ordre > 
du ministre des Kinancts, est requis pour l'obtention 
des plans et dev is du projet.
DÊVÛT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $1.500.00ou chèque certifié: $2.253.00.
La vente des documents 
soumissions sont faites A
des Contrats, ministère des Transporta, 255 Crémn- 
7-je est, Montréal. P. Québec. H2M IL5.
Clôture de la réception des soumission* A :

15:00 HEURES,
LE MERCREDI. 4 AOÛT 1976.

79 IG .leux df chaînes — chaîne l.r Sous-ministre, 
Claude Rouleau, ing.en b «rigueur • rocheix et mailles 

pour v éhicule* moteurs.
Différent* endroits 

Clôture de la soumission: 28 juillet I97G, 15.U0 hcii- Projet: 536-1531-6 — Réparation de joints de dilata­
tion sur trois viaducs et deux ponts, sur les routes 
1<W. 141.200 et Chemin Jacques, dans diverses mu­
nicipalités, des comtés d'Orford, St-François et Mé- 
gantic-Compton.
Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur princi­
pale place d'affaires dans la province de Québec et 
qui auront réquisitionné le* plans et devis A leur

I n versement de $10.00 non rrmUuirsable, A l'onlre 
du ministre «les Finances, est requis pour l'obtention 
des plans et devis du projet.
DEPOT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $3,300.00 ou chèque certifié: $1,650.00. 
Li vente des document* ainsi que la réception d«* 
.*oumi-»ton«, sont faites A l'adresse suivante: Service 
de* Contrat*, ministère des Transporta, Place Haute- 
Ville, 700 e*t. ImiuI. St-Cyrille V/uet, Québec, Qué . 
GIR4Y9.
Clôture de la réception des ouirnwiom \ :

15:00 HEURES.
LE MARDI, 3 AOUT 1976.

T#s conditions de res appels d’offres *<mt rontenum 
dans des documentsdiqHinihlen A l’endroit suivant:

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
Kf DE L'APPROVISIONNEMENT 
BUREAU DES APPELS D'OFFRES 
150 FUST. BOUL ST-CYRII.LE 
4e El AGE
QUEBEC.QUE.CStR 4X8

personne délirant assister A l'ouverture «les 
suions doit e présenter A l'adresse suMiiention-

1^ S«ms-mlni»tre 
Guy Langba* 

par Mirhrl Durhesnrau
il■pp

ainsi que la réception des 
l’adresse suivante*. Servira. -

■ ■ ,^rm" MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Projet: 102-2101-6 - Terrav-rmétit et gravetnge sur 
la route 132. dan* In ville «le Grande Rivière, comté 
île fianpé. Longueur du projet: 1.50 mille.
Sont n«imis A soumiv-utnner ceux

\ Toute

née A l'heure et A L d «te indiquée*
qui ont leur print i- 

palf fil an* d'affaires dan* lu prnvince «le Québec «t 
qui auront réquisitionné le* plans et devi* A leur

I** «lire« leur général
le Sou*-mini»tre, 

Claude Rouleau. Ing.
Gaston Ouimet

l n versement de $50 ou non rrmlmiirsable, A l'ordre 
«lu ministre «1rs Finances. «M requis pour l'obtention 
«les plans et devis «lu prnji t.
DEPOT «le soumission exigé: cnutionncrnrnt «le 
s'iumiv.ion $38.000 INI ou chèque certifié: $19,000 OO. 
La vente des documents ainsi que la réception «In* 
eoumisMOivi sont faites A l'adresse nuivante: Service 
des Contrats, ministère des Transports. Place Haute- 
Ville, 700 est, boul. Si Cyrille (20e), Québec, Qué , 
G1R4Y9.
Clôture de la réception des soumission* A :

MINISTERE DES FINANCES•L MINISTÈRE DES TRAVAUX 
PUBLICS ET DE 
L'APPROVISIONNEMENT

APPEL D’OFFRES - ASSURANCE NO: 118-76 
RISQI IF".: I.^s passager*.
LIMITE: $25.000.
ORGANISMES: Tous le» Ministères rt Organismes 

du Gftuvcrncinmtflu Québec, sauf 
la Commioaion Hydméleclrique 
de Québec et v» filiales.

Sont admis A nournimionner le# courtiers d'assu­
rance ayant leur tnireau d'affaires dans la province 
de Québec rt détenant un permis en vigueur pour 
assurances générales.

Une remi** de $5 09 (chéquo ou mandat poste) A 
l'ordre du Ministre des Emanera est requis pour ob­
tenir les documents de mumiasion. Ce montant n'est 
pnatemlxiunuihlr.
Garantie requise (chèque visé) avec In soumission:
$100.
Clôture des soumissions: 15 h., Mercredi le 28 juillet 
1976.
L'heure officielle est celle qui apparaît sur l'horloge 
installée dans le bureau du soussigné.
1/es documenta nécessaires pour cette soumission 
pourront être obtenu* du bureau du Contrôleur dm 
Assurances, ministère des Financée, Edifice Hranly, 
1995 IkmjI. (.‘barest ch. 201, Ste-Foy. l^s documents 
seront disponibles A compter du 9 juillet 1976.

Le Contrôleur des Assurances 
Pierre Blais

r**
1# Sous-ministre, 

Claude Hexileau. Ing.« PROJET NO: 665-55-20-6
& Centre de délentiim. 

800. bcul.Gouin, 
Montréal, P.Q. 
Construction 
et rénavatim d'ateliers.

Projet 651-1553-6 — Peinture des superstructures 
métalliques des jmnLs au dessus de* rivières Yamas- 
ka et Noire, sur la route 137 et la mule St-Vnlérien, 
dans les municipalités de St Hyacinthe cité et St- 
Kphrem d'Upton. comtés de St Hyacinthe et John-

Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur p 
pale place d'affaires dans la province do Québ 
qui auront réquisitionné les plans et devin A leur

Un versement de $25.00 non remboursable, A l'ordre 
du ministre de* Finance*, est requis pour l'obtention 
«le* plans rt devis du projet.
DEPOT de soumission exigé: cautionnement do 
NfUmisiion: $8,800.00 ou chèque certifié: $4,400.00.

15:00 HEURES.
LE MARDI. 3 AOÛT 1976.

I,r Sous-ministre. 
Cl «mile Roulniu, ing.

Sont seuls admis A soumissionner, cru* qui ont leur 
principal place d’affaires dans la Province de Québ«* ' 
et qui auront réquisitionné les plans et devis en hsar

Projet: 291-2110-6 — Terrassement "t grnvelnge sur
le chemin St-André, dans la municipalité de St- 
Dominique-dc-.lonquiére, comté de Jonquiêre. lon­
gueur du projet: 1.55 mille.
Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur pi 
pale place d'affaires dans la province de Québ 
qui auront réquisitionné les plana et devis A leur

Un versement do $50.00 non remboursable, A Vonlre 
du ministre dm Finances, est requis pour l’obtention 
des plans ri devis du projet.
DEPOT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: 526.OOO.OO ou chèque certifié: $13,000.00. 
lai vente dm document* ainsi que la réception dm 
soumissions sont faite# A l’adresw* suivante: Service 
de*Contrats, ministère des Transporta, Place Haute- 
Ville, 700 est. boul. St Cyrille (20e), Québec, Qué., 
G1R4Y9.
Clôture de la réception des soumissions A :

15:00 HEURES,
LE MARDI, 3 AOUT 1976.

I**s documents de soumiwion peuvent être obtenu» â 
compter du 9 juillet 1976, par remise d'un dépôt de 
$100.00 (chèque visé ou mandat-poste) fait A l’ordre 
du Ministre des Finances, ou en argent comptantDEVIENS PORTEUR !
Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui 
auront retourné le jeu complet de plans et devis, en 
bonne condition, dans les quinze (15) jouri qui sui­
vent la clôture des soumissions.

C'est intéressant !
C'est payant !
Si lu as entra 10 et 16 ans et que tu as un 
peu do temps libre tous les jours, tu es la 
personne qu'il nous faut.
De plus..La Presse organise de nombreux 
concours. Chaque année, plusieurs por­
teurs font dos voyages fascinants, ga­
gnent des prix, etc....

Téléphone-nous à:
MONTRÉAL

1-a vente dm documents ainsi que la réception dm 
soumissions sont faites A l’adresse suivante: Service 
dm Contrats, ministère des Transports, 255 Créme­
rie est, Montréal, V. Québec, H2M 1L5.
Clôture de la réception des soumissions A:

15:00 HEURES.
LE MERCREDI, 4 AOÛT 1976.

« ;

La vente des documents ainsi que U réception dm 
eoumi«ions seront faite» A l’adresse suivante: Salle 
des Soumissions, Ministère des Travaux Publics et 
de | Approvisionnement, Edifice "Place de la Capi- 
(Tél’ 418 61J55M)0e81' k°ul■ ^t-Cyrille, Québec.

MINISTÈRE DU TOURISME. 
DE LA CHASSE 
ET DE LA PÊCHE 
A QUÉBEC

Le Sous-minl stre, 
Claude Rouleau, Ing.

Les plans et devis sont également en montre A l’Asso­
ciation de la Construction de Québec, ainsi qu’à l’Aa- 
aociationde In Construction de Montréal. P.Q.

Les soumission# devront être accompagnées d’un 
cautionnement de soumission ou d’un chèque visé â 
l’ordre du Ministre des Finances, au montant de 
$125,000,00.

Projet: 656-1563-6 — Réparation de la dalle du pont 
Yule. ail-dessus do la rivière Richelieu, sur In route 
112, dans les municipalités de Chambly citô et Ri­
chelieu ville, comté de Chambly.

Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur princi­
pale place d’affaires dans la province de Québec et 
qui auront réquiaitionné les plana et dévia à leur

Un versement de $15.00 non remboursable, A l’ordre 
du ministre des Finances, rot requis pour l’obtention 
des plans et devis du projet.

PROJF7TNO: E-6-l 1-1-2
La construction d’une tour d’observation sur Vite 
Honaventure — Comté Gmspé Sud.
Seuls sont admis A soumissionner, ceux qui ont loir 
principale pince d’affaires dans la Province de Qué­
bec et qui auront réquisitionné Iro plans et devis en 
leur nom.
I-es documenta de aoumimion peuvent être obtenu^ 
par remise d’un dépôt de $36.00 (chèque vis* ou 
mandat poste) non remboursable fait â l’ordre du 
Ministre dm Finances.

!*• Sous-ministre, 
Claude Rouleau, Ing. 

Projet: 320-2107-6 — Terrawmenl et gravel age Mtr 
le boulevard de la Colline, dans la municipalité de 
St-Kmile village, comté de Chauveau, longueur du 
projet: 1.09 mille.
Sont admis â soumissionner ceux qui ont leur princi­
pale place d’affaires dans la province de Québec et 
qui auront réquisitionné les plans et devis A leur

CLÔTURE DES SOUMISSIONS:
15.00 HEURES 

MERCREDI LE 18 AOÛT 1976.
Jean-Claude Careau, tnf., 
Sous-Ministre par Intérim.

285-6911
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L'euthanasie, mort douce ou meurtre? 0f MEDECINE
D'AUJOURD'HUI

par Lily TASSO L'abbé Mnhig fait état de 
nombreux cas plus proches de 
nous où la société a éliminé 
ses membres âgés, incurables 
ou handicapés et où des mé­
decins prônent l'euthanasie 
pour régler des problèmes 
sociaux! Il parle de l'euthana­
sie dans différents pays et cite 
les sondages effectués auprès 
des médecins nu Canada

sMlgr'
trc?’\ lt\ question est plus 
compliquée sur le plan moral. 
'Tour certains moralistes, il 
s'agit d’un meurtre; pour 
d'autres, c'est un crime mais 
non un meurtre car il manque 
un élément essentiel: Tinton 
tion meurtrière. On ne met 
pas fin h une vie prometteuse, 
mais h une vie qui n'est plus 
considérée comme humaine.

L'auteur admet, avec les 
moralistes, que les règles qui 
existent actuellement, ne sont 
pas les meilleures, mais qu'on 
est forcé de s’en servir, faute 
d'une solution plus juste ri 
plus équitable.

vaut mieux mourir que vi­
vre", observe l'abbé MahigConvaincu que l'euthanasie 

est en voie de devenir le pro­
blème médical primordial de 

notre époque, le plus discuté 
aussi avec l’avortement. Jean 
Mahig juge nécessaire de lui 
trouver une solution univer­
selle qui ne sc limite pas au 
cadre d'une religion ou d'un 
groupe.

.O dernier qualifie d’égoi* 
me masqué l'attitude des pro 
rhea du malade qui dcmait 
dent d'arrêter la prolongation 
d# la vie pour éviter à tout 
prix la souffrance, oubliant 
qu’il s'agit de vie ou de mort. 
“Il n est pas sur que le malade 
préfère la mort k la vie", 
commente-t-il.

Maux de jambes

-*TV ' ■
Plusieurs personnes se plai­

gnent de malaises aux jambes 
dès qu’elles se couchent, Elles 
ont de la difficulté à décrire 
cem malaises. Certaines se 
plaignent de ce que leurs 
jambes “sautent" involontai­
rement, deviennent doulou­
reuses, se crispent. Cette 
condition s'améliore lors­
qu'on remue les jambes, 
qu'on se lève ou qu'on mar­
che.

N■

.Quand on se trouve de­
vant un mourant, ce n'est pas 
le moment d'avoir une dispu­
te casuistique car il faut avant 
lout aider le mourant. Le 
médecin ne doit pas seule­
ment combattre la maladie, 
inaia tenir compte de la souf­
france, donc agir avec com­
préhension et unir ses efforts 
a ceux de l'entourage du ma­
lade pour faciliter "l’exitus" 
de la vie”, explique l'abbé 
Mahig.

.

Pour lui, le problème cru­
cial se présente dans la ques­
tion de l'euthanasie active ou 
passive. "Il est reconnu par la 
majorité qu'on n'est pas obli­
ge de prolonger une vie vege­
tative et purement biologi­
que", poursuit-il.

Ce n'est pas facile quand il 
s'agit d’un problème qui tou­
che tous les paliers de la so­
ciété, depuis l'Etat et l'Eglise 
jusqu'au public et aux mala­
des. en passant par les juris­
tes, les moralistes et les mé­
decins, comme l'explique l'ab­
bé Mahig dans une entrevue a 
LA PRESSE.

Vie humaine: deux mots
1 ' jÂ< Infs

L'abbé Mahig qui a été 
longtemps aumônier à l'hôpi­
tal Notre-Dame sait que celui 
qui demande l'euthanasie à 
cause do la souffrance, c'est la 
santé qu'il demande: il vou­
drait être guéri. Car aussitôt 
qu'on soulage la souffrance, il 
change d'opinion. "Tout le 
monde n'est pas capable de 
courir après la souffrance 
pour avoir plus de mérite, 
tout le monde ne emit, pas à la 
valeur suprême de la souf­
france'1, ajoute avec humour 
celui qui a survécu A l'enfer 
des prisons nazies durant la 
guerre.

,

8W
Albert Ziegler, le grand 

moraliste allemand, estime 
qu'on doit respecter la vie 
biologique tant qu elle est 
basée sur la vie humaine, car 
elle n'a pas de valeur en soi. 
Tant qu'on peut sauver la vie 
consciente, même si c'est au 
dépend de la vie biologique, 
on est médicalement obligé 
de le faire, insiste-t-il.

Ce malaise se manifeste 
aux deux jambes et parfois 
même à la cuisse. Certaines me 
plaignent surtout d'une sen­
sation d'étirement, d'engour­
dissement, de picotement ou 
de chatouillement alors que 
d'autres ressentent vraiment 
une douleur.

Pour plusieurs do ces per­
sonnes, ce malaise vient s'a­
jouter à une insomnie, dou­
leur au dos ou un colon irrita­
ble ou encore A des angoisses, 
voire de la névrose. 11 est diffi­
cile d'établir s'il existe un lien 
entre ces problèmes émotifs 
et des jambes agitées, nerveu­
ses.

h

mm"Mais ceux qui sont d’ac­
cord avec ce principe n'ad­
mettent pas qu'on donne une 
injection pour supprimer la 
vie dans la phase terminale. 
Le médecin, lui, pense qu’il 
doit le faire pour éviter des 
souffrances inutiles, ce qui, 
selon la loi, est un meurtre. 
Traduit en justice, l'accusé 
bénéficie de l'indulgence des 
jurés qui l'acquittent. Il y a 
donc une différence entre la 
loi et son application", obser­
ve l’abbé Mahig

1L’abbé Mahig présente l'é­
ventail des opinions qui ont. 
cours, dans un ouvrage intitu­
lé "L'euthanasie, mort douce 
ou meurtre?", paru aux Edi­
tions Paulines dans la collcc- 
i ion "Notre Temps".

Dans son livre, l’auteur 
examine les droits du méde­
cin et ceux du malade. S'il 
trouve que lo premier a le 
droit de suivre sa conscience, 
il estime que le malade aussi a 
droit à ses convictions mais 
qu'il ne peut pas exiger du 
médecin qu'il exécute sa vo­
lonté.

mw.

L’abbé Mahig parle d’une 
théorie courageuse, celle du 
jésuite allemand Albert Kel­
ler. qui consiste à rechercher 
la valeur suprême, acceptée 
par tout le monde, même par 
les marxistes: c'est pour 
l'homme d'être libre et con­
scient, et pour le médecin de 
taire l'impossible pour con­
server longtemps et assurer la 
survie de cet état libre et con­
scient. A son avis, respecter le 
corps, porteur de vie humai­
ne, c'est bien, mais ce n'est 
pas essentiel

Bonne mort
A ceux qui se demandent 

s'il faut informer le malade 
sur son état critique, l'abbé 
Mahig répond: "La majorité 
des médecins, les moralistes 
et surtout les malades eux- 
mêmes croient qu’il faut leur 
dire ouvertement la vérité, 
mais au moment propice, 
avec tact et précaution, en ne 
les laissant pas seuls aux der­
niers moments.

Le terme euthanasie, 
comme le rappelle l'auteur, 
signifie "bonne mort” en grec 
Il a son origine dans une fête 
annuelle qui groupait à Vile 
de Cos, au premier siècle, les 
gens âgés inaptes à apporter 
une contribution à la société 
et durant laquelle on leur ol 
trait une boisson mortelle a 
déguster.

Photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE
L’abb* Jean Mahiq

On invoque souvent la souf­
france morale et physique 
quand on discute d'euthana­
sie. "Dans un état où la valeur 
absolue est l'argent et avec lui 
la productivité, les personnes 
âgées et les malades représen­
tent un fardeau pour la socié­
té. Aussi pensent-elles qu’il

Plusieurs remèdes sont ef­
fets sans toutefois apporter 
une solution miracle. Parmi 
ceux-ci, il y a l'aspirine, du 
fer. des sédatifs, de l'alcool, 
des hvpmitiques. des médica­
ments qui améliorent la circu­
lation.

Trop de gens pensent que 
la libéralisation de l'euthana­
sie par l'Etat, justifierait l’ac­
te lui-même. Comme pour 
l avortement. Il est essentiel 
de savoir on quoi consiste la 
valeur d'une vie et comment 
la protéger."

Comme pour l'avortement, 
au sujet duquel il a publié un 
important dossier aux Edi­
tions du Jour, en 1973, Jean 
Mahig estime qu'il faut met­
tre une lumière sur ces pro 
blêmes

l'important, 

c'est lo vie humain#

Selon l'auteur de “L'eutha­
nasie. mort douce ou tueur

explications qui ne convain­
quent personne et n'ont, que 
le mérite de vous rendre ri­
dicule. Vie quotidienne an- j 
poissante et heurtée. Un 
aveu vous est fait.

/votrehoroscope i

ries Jeux?(A f. ■0-

confiai 10M

LES ENFANTS NES CE 
JOUR perleront beaucoup, 
seront vantards, et si exu­
bérants sur des insignifian­
ces qu'ils en deviendront 
exaspérants. Cependant, fl 
sera possible que l'amitié 
existe pour eux au niveau 
très intellectuel. Ils aimeront 
les sorties et le plaisir.

DU 23 SirTIMUf 
T AU

23 OCTOMI. A
BALANCE
Vous avez des obligations 
mondaines que vous estimez 
pénible s mais auxquelles 
vous ne pouvez vous dérober 
pour l'instant. Vous pensez 
que le jeu n'en vaut pas la 
chandelle. V r a i m e n t?Ne 
laissez pas la mesure débor­
der.

DU 21 NUU
AU vous présenteM A VIE

BELIER
60 24 ocTomÏÏL AUL'accent est mis cette se­

maine sur votre carrière, 
votre réputation sociale et 
sur vos contacts profession­
nels. D’excellentes transac­
tions pourront d'ailleurs se 
faire. Beaucoup de change 
menls en peu de temps.
nn\ /» ou 2i âv*x 

A AU 
U 20 Mât

& 22 NOVIMIII
SCORPION

Ne vous rendez qu'à une in­
vitation sur deux. Ce qui 
vous permettra de vérifier si 
vêla peut avoir une impor­
tance ou non au regard de 
votre carrière. Relaxez-vous 
chaque fois que vous pouvez.

DU 23 NOVIMIII 

» IICIMIRI

Sm
m

/

.

BÜ/mTAUREAU
Profitez donc de votre bonne.

Pgggpar-
4m

’ aspectation dans le domaine 
du travail pour vous mettre 
rn valeur. Vous adopterez 
des conceptions plus moder- 

! nés et fréquenterez des gens 
! influents. Votre pensée vaga­

bonde.

SAGITTAIRE
11 vous faut fournir de gros 
etïorts dans votre travail et 
faire preuve de persévérant e 
car vous desirez vous faire 
réellement un nom. Surtout 
si vous êtes dans le cinéma OLYMPISME

- ■&

BI DU 11 MAI le journalisme. Message ; MONTREAL76OUAU
11 JUIN presse.

CEMEAUX
U ne faudra prendre A 
aucun prix de décisions irré­
fléchies en présumant de 
votre crédit ou de votre 
prestige. Mieux vaut tenir le 
compte exact de vos possi­
bilités sans leurre. Ne tour­
nez pas autour du poL

do il JUIN

il mm

SDU 11 DECÎMIIC
AU

W&Sr
20 JANVI1*

par Guy PINARDCAPRICORNE
Un ami vous refusera de 
vous rendre l'argent que 
vous lui aviez prêté en des 
circonstances pénibles. Vous 
en avez pourtant un pres­
sant besoin. Aussi ne décolé­
rez-vous pas. Ne vous cnlis- 
scz pas dans la routine.

eu 11 JANVKI
*u

-sv i, mrtu»

u.AZ.

Ce livre de 192 pages très bien illustré, for­
mat 8Vï x 11", explique tout sur les olympi­
ques: le mouvement olympique, l'historique > 
des jeux, olympiade par olympiade, toutes les 
disciplines...

:'

4<m t'A-

l- . 2
AU %.L\ Z.CANCER

Voua n’en devez pas pour 
autant délaisser votre foyer 
où vos enfants ont besoin de 
votre attention et. de votre

Vm SakŸ>:
Ce livre souligne les plus grands exploits, 

mais aussi les déceptions amères et les faits . 
divers qui captent l'imagination, le tout ac­
compagné de dessins techniques dôconqpo- 
sant les mouvements exécutés par les athlè-

-■,... .'.

* fVERSEAU

Ne signez, rien sans verifier 
précisément chaque paragra­
phe du contrat. On essaiera 
de vous flouer dans une al 
faire d'héritage ou d'immolu- 
lier. La famille a les yeux 
tournés vers vous. Vous 
savez envisager les situa­
tions.

tendresse n l'écoute. Une si­
tuation délicate survient à la 
maison. Votre decision ns 
que d'être trop tardive. jmBSMM;

MONTREAL 76 ^
tes.

B3&
“Olympisme Montréal 76 ", c'est la façon 
de s'y retrouver

LION
Si la gêne s’est installée 
dans votre loyer du fait de 
la présence d’une personne 
faisant partie de vos collabo­
rateurs mais dont nul ne 
comprend la place, ne vous 
lancez pas dans les explica­
tions embrouillées.

«A»
du io rive utmx AU
20 MAKI

POISSONS
Un vous a tendu un piège 
mais vous avez su l’éviter. 
Résistez à la tentation de 
vous venger. L’occasion de 
rendre la pareille surviendra 
et, à ce moment-là, la partie 
sera magnifique. Une per­
sonne vous captive.

%

< ni■arasDU 24 AOUT POUR-NOS 
ABONNÉS 

SEULEMENT

msm : mu»
: 'ÜSeseS8SeM$eS8$8S883S3$3S888888888$g: - : |

22 JIPTIMMl
VIERGE
Le silènce est souvent prefe­
rable à des discussions, des

/

Du homard canadien, 
de plus en plus

TORONTO. (PC) — Lus » 'du menu do beaucoup de 
Canadiens." Si-'.'Canadien» mangent plu» de 

homard qu'ils n’en consom­
maient il y a cinq ans. C’est ce 
qu’a affirmé le ministre des 
Pccherics.du N ou veau • Bruns 
wick.M. Orner Léger. "Jus­
qu’à il y a cinq ans. 90 pour 
vent de nos prises de homard 
étaient exportées aux Etats- 
Unis’^ a déclaré M. Léger au 
cours d’une conférence de 
nouvelles. "Aujourd’hui, ret­
ie quantité a baissé à 75 pour 
tent et le homard fait partie

C»..W «e Dmimimaiim 4» Ua Piaw,
O1 r—'»*• —. Me»i,e.l Te

">• Selol Je,,w«e
(■■SiOfrmyUme Ment,e«4 T#

Sw«cweeele PliMd'Atm*» 
Meneréel. Q.t

Veuillez m'expodler

<an a •-} : - T - wM. I>éger. qui effectue une 
tournée do promotion visant 
à faire parvenir du homard 
frais du Nouveau-Brunswick 
à des restaurants torontois en 
moins de sept heures, a souli- | 

gué que sa province dépend j 
des ventes à l’extérieur "par j 
ce qu'il n'y a pas assez de | 
bouches au Nouveau Bruns- | 

wick pour manger tout ce 
crustacé."

Il
tlKI.'l»)» We«S 4 Owe;v

1 •eemplenelel du livre ''Olympisme Montreal 7# . 

($S.OOI>*empl»ire. frets de péri inclue)
i; :!1! Mon numéro d'atiunnami

Ci joint S

I-l.n... I I »I n «uni meuiaes e v »
NOMNOM

:

AoaessrapfADRESSE

CODEVllllcooeVILLE

"ombre de livre» eui I enveloppe^ ^^0^0^0^ndiquet le nombre de livres sur l'enveloppe

■1
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Un comité dénonce les conditions de 
détention des "prisonniers politiques"

Les arbitres 
n'avaient pas erré

v Un employé do la compa­
gnie Asbestos Corporation, 
qui avait été congédie pure­
ment et simplement par ses 
patrons, après qu'il se fut li­
vré à deux reprises à des ac­
tions indécentes sur la per­
sonne d’un confrère de tra­
vail. pourra reprendre son 
poste après une suspension de 
deux mois sans paye.

C’est, l’effet d’une décision 
rendue par la Cour d'appel du 
tombée, hier, et qui ratifie un 
jugement, précédemment 
rendu en Cour supérieure, 
jugement rejetant une d* 
mande d’évocation presentee 
par la compagnie contre la 
decision d’un comité d'arbi­
tres tout d'abord nommes 
pour étudier le grief présente 
par le syndicat dont le mis- 
en cause faisait partie.

1/S compagnie alléguait,

dans son appel, que les arbi­
tres n'avaient pas juridiction 
pour modifier la “sentence” 
imposée par elle, leur juridic­
tion se limitant à déciderai, 
oui ou non, il y avait motif 
suffisant pour punir le fautif.

En général, la jurispruden­
ce semble clairement établie 
à l’effet, que les arbitres n'ont 
pas juridiction pour effectuer 
un tel changement de châti­
ment. à moins que le pouvoir 
de le faire soit nettement ex­
primé dans la convention col­
lective.

En étudiant celle-ci, la 
Cour d'appel se dit d'avis que 
si le texte portant sur ce point 
particulier peut paraître am­
bigu à d’aucuns, il semble cer­
tain que la partie patronale a 
consenti à ce que ses deci­
sions disciplinaires soient ré­
visées ou modifiées.

n'existait pas de prisonniers politiques au Québec, Depuis, la 
section québécoise, qui ne partage pas cet avis, a préparé un 
dossier sur la question et a demandé à l'organisme de se ré­
tracter. C'est do ce dossier qu'est tiré le texte de Me Nicole 
Daignault présente hier.

Même si, au Canada, “il n’y a pas de crime reconnu 
comme étant politique, écrit-elle, (...) il y a de# prisonniers 
politiques: c’est la seule conclusion possible à l’examen de te 
qui s’est passé depuis 1903.”

Cette affirmation. Me Daignault l’appuie sur le* viola­
tions qui ont été faites, selon elle, de toutes les principales 
garanties constitutionnelles d’ordre judiciaire inscrites dans 
l'Acte de l'Amérique du Nord britannique lors des procès de 
membres du FLQ. Des exemples:

• "Le droit d'etre juge en toute impartialité": ce droit fut 
bafoué, note-t-elle par exemple, à l’enquête du coroner qui 
suivit l’arrestation de 21 personnes en juin 03. “Le coronei 
défendit aux avocats de la défense de rencontrer leurs clients. 
Il refusa encore aux avocats de la défense le droit de poseï 
des questions aux témoins,”

• "L’égalité de tous devant la loi": un exemple de viola 
i ion quelle cite, dans ce cas, eut le fait que, quoiqu'ils avaient 
le droit d’être mis en liberté sous caution depuis janvier G7. 
Lierre Vallières et Charles Gagnon ne le furent que bien plu» 
lard. Vallières en mai 70, “sous le poids de l'opinion publi­
que”, et Gagnon en février de la même année.

• L'hnbens corpus: cette institution fut mise au rancart 
avec la proclamation de la Loi des mesures de guerre, en 1 
es felquistcs détenus d'v avoir recours, en les incarcérant "s- 
mis de faux noms dans divers postes de police”, soutient-elle.

par Jacques BENOIT

Le Comité d'information sur les prisonniers politiques 
québécois — dont sont membres, incidemment, plusieurs 
personnalités: Yvon Des champs, Andrée Lachapelle, Gaston 
Miron, les avocats Pierre Cloutier et Robert Lemieux, etc.— 
a demandé hier, pour des raisons d'ordre humanitaire, la 
fermeture et la démolition du pénitenciter Saint-Vincent-de- 
Paul. ainsi que l’abolition, des les pénitenciers fédéraux, de 
toutes les mesures d'exception à l'endroit des "cas spéciaux", 
dont, principalement, les “prisonniers politiques”.

Dénonçant ces mesures spéciales — qui, à elles seules, 
montrent bien, aux yeux du comité, qu'il existe des prison 
mers politiques au Québec—, le groupe a rendu public un 
dossier de plus d'une cinquantaine de pages sur la question 
comprenant un texte de Paul Rose ainsi qu'un article de plu­
sieurs dizaines de pages de Me Nicole Daignault.

Les deux textes visent le même but: montrer, preuve A 
l'appui, que. depuis G3. tout l'appareil judiciaire canadien a 
use. a l'endroit des personnes accusers d'actes de terrorisme, 
de procédés spéciaux prouvant que ces accuses sont bel et 
bien traités comme des prisonniers politiques.
La Sécurité preventive

Classés "vas spéciaux”, les 13 prisonniers politiques ac­
tuellement detenus dans les pénitenciers fédéraux relèvent, 
au dire de Paul Rose, d'un comité spécial nommé la Sécurité 
preventive, formé "d'ex-divecteutv à la sécurité pénitentiaire, 
de représentants de la RCMP et de hauts fonctionnaires fé­
déraux”.

Pour leur part, note Paul Rose, les cinq prisonniers déte- 
• nus au pénitencier Saint-Vincent-de-Paul — Gabriel Hudon, 
Bernard Lottie, André Ouellette, Réjean Trembnly et lui- 
même— sont maintenant, nu surpolus, tout à fait séparés des 
prisonniers de droil commun et emprisonnés, depuis mars 76, 
dans un batiment auparavant désaffecté, où ils restent confi­
nés dans leurs cellules 23 heures par jour. Larges do quatre 
pieds seulement, ces cellules, écrit-il, n’ont ni fenêtre ni ou­
vert u re d'aérat ion.

A l’heure actuelle, écrit-il par ailleurs, au sujet, de leur 
dispersion, les dix prisonniers détenus dans les institutions a 
sécurité maximum sont répartis dans différentes ailes des 
pénitenciers Archambault et Saint-Vincent-de-Paul. Quant 
aux trois autres, l'un. Robert Hudon. est it l'institution de 
Cowansvillc(sécurité moyenne) et Raynald Lévesque ainsi 
que Normand Roy a l’institution Leclerc (sécurité moyenne) 
le regime

Pour ce qui est du régime spécial qui leur est impose, la 
prisonnier cite, entre autres

• les multiples tracasseries qui font qu'il leur est pout 
ainsi dire impossible d'obtenir des livres;

• “les fouilles sauvages des cellules et les mise à sac des 
effets personnels";

• le* nombreux ennuis faits a leurs avocats lors de visites
tic leur part:

• l'interdiction do téléphoner A leur avocat, etc.
“Selon une expression carcérale consacrée, écrit-il enco­

re, assez juste d’ailleurs: “Les FLQ amènent de la pression”. 
Dès qu'un ou des "FLQ” sont incarcérés dans une aile ou un 
bloc cellulaire, il ne s’écoule pas trand-tompa pour que, dans 
ces mêmes secteurs, on voit peu à peu les fouilles générales se 
multiplier, les "tolérances” s'estomper, les directives (ou les 
nouvelles interpolations internes locales des règlements) 
surgir.”

OTPEL D’OFFRES H§?Œwnl
A l'egard de ce qu’il appelle les "politiques”, le comité, 

dit-il. use de trois mesures spéciales:
• la dispersion ton les sépare);
• la détention des des penitenciers à sécurité maximum 

mu!vin de la période courante;
• un régime d’exception, qui fait, note-t-il, que ceux qui 

sont emprisonnes dans des institutions a sécurité maximum 
ont droit au "super-maximum” et que ceux qui le sont dans 
des pénitenciers a sécurité moyenne sont traites, eux. comme 
des detenus d'institution a sécurité maximum.

Ainsi, écrit-il. des 13 "politiques” encore detenus, "dix 
sont en institution maximum depuis plus de cinq ans, pom 
une moyenne de six ans et demi, soit près de trois lois la limi­
te normale d'usage, ce qui. en soit. constitue un lait unique 
dans les pénitenciers "Canadians".

PROJET DE MODIFICATION 
Bois ouvré — Province

I/O ministre du Travail et de la Main-d'oeuvre, monsieur Ge­
rald Harvey, donne avis pp.r 1rs présentes, conformément A la 
Loi des décrets de convention collective (S HQ . 1964. c. 143 et 
mod.) que. «L'Union Internationale des Rembourreurs de 
l'Amérique du Nord» lui a présenté une requête A l'effet d être 
accepter comme partie contractante de seconde part au décret 
3449-75 du 30 juillet 1975 et modifications, relatifs a l'indus­
trie du bois ouvré dans le Quebec.

La publication du présent avis ne rend pas obligatoires les 
dispositions qui y sont contenues Seul un arrête en conseil 
peut rendre obligatoires ce» dispositions, avec ou sans amende 
ment L'arrêté en conseil ne peut entrer en vigueur avant la 
date de sa publication dans la Gazette officielle du (Jucher

Durant les trente jours A compter de la date de publication 
de cet avis dans Gazette officielle du (Juehec. le ministre du 
3ra\ail et de la Main-d’oeuvre recevra les obtenions que 1rs 
intéresses pourront désirer formuler.

Ministère du Travail el 
de la mam-d'ooiivre.

• "Le droit h une défense pleine et entière”; alors qu'il 
devait assurer sa défense. Paul Rose "fut expulsé de la salle 
ou se déroulait son procès (...) et le procès eut lieu presque 
( empiétement en son absence.”

Pourquoi demander la fermeture du pénitenticer Saint- 
Vincent-de-Paul? Parce que, écrit-il en substance, il s'agit 
d'une institution désuète, dotée d'un régime de caractère 
uniquement punitif et dont, depuis 1938. trois commissions 
d'enquête—Archambault. Faut eux et Ouimet —ont recoin 
mandé la fermeture

Fie
Au sujet de la Commission des libérations conditionnel­

les. Me Daignault fait observer, par ailleurs, que. contraire­
ment a ce qui se passe dans le t as des prisonniers de droit 
i (immun, la règle veut que les neuf commissaire* votent tous 
pour la liberation d’un prisonnier politique pour que celui-ci 
soit effectivement libère

Me Nicole Daignault

Dans une déclaration faite l'automne dernier. I organisa 
lion Amnistie internationale taisait savoir que. a son avis, il

/.•* 'OiiA-rmrmf/r. 
Gilles Laporte.
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PROJET DE MODIFICATION 
Musiciens — Région de Montréal

Ix' ministre du Travail et de la Main d oeuvre. monsieur Ge 
raid Harvey, donne avis |>ar les présentes, conformément A la 
Loi des décrets de convention collective (S.R.P.. 1%-t. c. 143 et 
mod.) que. «L'Association des Hotels du Grand Montréal» et 
«L'Association des Producteurs de spectacles du Quebec* lui 
ont présenté une requête à Reflet d’être acceptées comme par­
ties contractantes de première part au décret 1854-75 du 7 mai 

^1975 relatif aux musiciens de la région de Montréal.
** La publication du présent avis ne rend pas obligatoires le- 
dispositions qui y sont contenues. Seul un arrêté en conseil 
peut rendre obligatoires ces dispositions, avec ou sans amende 
.ment. L’arrêté en conseil ne peut entrer en vigueur avant la 
date de sa publication dans la Gazette of fiddle du (Jucher 
j Durant les trente jours n compter de la date de publication 
de cet avis dans la ( la:ette officielle du <Juchée. le ministre du 
Travail et de la Main d’oeuvre recevra les obligations que le- 
Intéressés pourront désirer formuler.

Mmi-têrr du Travail et 
de la Main d oeuvre.
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CONTREMAÎTRE 
DE DÉPARTEMENT

y
:*•:

1
REPRÉSENTANTS-

VENDEURS
REPRÉSENTANT DES VENTES

BILINGUE INous recherchons Ins services d'un représentent expéri­
mente pour s'occuper de lu vente dos abrasifs appliques et 
produits connexes auprès d une clientèle du domaine in 
dustriol de la métropole monti «alaise.

Le candidat choisi sera charge d'occuper un poste perma­
nent. au soin d'une compagnie réputée offrant des respon­
sabilités diverses, dos possibilités d avancement, un salaire 
de base, un regime do compensation supplémentaire, un 
piogramme complet d avantages sociaux, une voiture de la 
compagnie, le remboursement de frais d'affaires et un pro 
gramme de formation professionnelle 

Pour unë entrevue, veuiller Adresser votre curriculum vitee ê 
M George Mackintosh 
3M Canada Limitée 
3285. boul Cavendish 

Montreal. P Q 
H4B 2M4

Manufacturier de bateaux de grande renomme# est a la 
recherche d'un contremaître pour assumer ta responsabili- 
te de production et qualité de son departement de moulage 
de libre de voire 
L'usine est silure dans lu region de La Mauricie ot elle 
compte 60 employes, dont 16 a 20 dans son departement 
de moulage. X;

LE CANDIDAT.
• Doit posséder de I experience dans le domaine du fibre 

de verre.
• Doit posséder de I experience ou de I entrainement en 

supervision:
• Sera do preference bilingue
• Aura complete au moins son secondaire III 
Ceci est l'opportunité ideale pour un jeune homme qui 
cherche a améliorer ses connaissances au sein d'une corn 
payme de réputation nationale.

SALAIRE seia determine en fonction de I experience et 
I habilite du candidat

Distributeur en gros a un besoin immédiat 
de 2 vendeurs pour Montreal et en dehors 
de la ville. Plus liant pourcentage de com­
mission paye.
Avance de commission garantie 
Bénéfices marginaux insurpassablos 
Un an d'ex péri en ce en recouvrement de 
plancher requis au gros ou détail

S
y
x

l.r soils-ministre. 

(îilles Laporte.
x

IX

Roger Tremblay

TAPIS KRAUS CARPETS LTEE
9200 Côte de Liesse 

Lachine, Québec 
636-6520

x;amPROJET I)K MODIFICATION 
Accessoires de mode

:::

ÿ

x

I

l.r ministre duTnuail rt de I.i M .un-d oeuvrr. monsieur («r 
raid Harvev. donne avis par les présentes, ronturniémvni a l.r 
Ixri des decrets de convention collective rS R.Q . 11)64. v 143 et 
ami. que le< parties contractantes A la convention collect n r de 
travail relative a l'industrie des accessoires de mode dans la 
region dr Montréal, rendue obligatoire par le décret 99 du 29 
janvier 194S et amendements, lui ont présenté une requête .1 
l’effet de soumettre A l'appréciation rt A la décision du lteule 
nant gouverneur en conseil les modifications suivantes audit

I. Remplacer le paragraphe a de l’article IV par le suivant 
«Ouvrier d’atelier (employé générait 
Faiseurs dr boucles et de boutons recouverts
Brodeur a la machine automatique A têtes multiples ...... 3.22
Brodeur A la main............................................. .
Perleur au crochet ..............................................
Aide plisseur .....  ....................... .......................
Mécanicien de machines spéciales .................
Presseur de nervures........................................ .
Imprimeur à la main (étampeurt ..
Plisseur et patronmrrt faiseur de patronsI .
Brodeur A la machine * Bonn a?» t mécanicien tnmnazt .

x
Vmullet lent parvenir volte resume »

M LEO BRODERICK 
GERANT GENERAL 
CASE POSTALE 518 
GRAND MÈRE, QUE1xxxx-x-x-x-x-x-x-x-x-x

x 

! 

I

I
1

S

LA VILLE de CÔTE-SAINT-LUC
:;::::-:'X:X:X:X:::X:X:::::X;::::x:x:x:::::x::;::::x::x:::;X;::::::::X;X:X::::;:::::;:;X;:;::::::,:':;.xX^::::rochorcho un

¥: X

i
:¥

.... $3.22 

..... 3.22 GÉRANT D’ARÉNA RESCO ::;:xYX>Yx*:Y:Yx-x::Y:Y:::YxY:Y:Yx-fxYx:xYxY:Y:Y:YxttY3x::Y:Y:Y:Y::x:x:;t......  3.22
......  3.22
.......  3.41
.......  3.25
....... 3.25
....... 3.25
...... 3.78

4.28
Les salaires minimaux prévus au présent article ne s'appli­

quent aux employeurs et aux salariés liés par la Loi concernant 
les mesures anh inflationnistes ( 1975. L.Q . 16) ou par l.i Loi
anti-inflation (C.75 des Statuts du Canada 197 t. 197 *. 197»*» 
que dans la mesure ou ils sont compatibles avec ces lois et avec 
les réglements ou directives adoptés en exécution de ces lois ... 
2. Remplacer le paragraphe h dr l’article XI par le suivant

Après Après Apre* Apres Après Aprèe Apres Après Vpre# 
6 V 12 15 |s 21 24

X

TECHNICIENS POUR APPAREILS MÉNAGERS Les Laboratoires xla Ville de Cftte Saint lui tetheiche un candidat pout I mganisation et la ge 
v tance d une nouvelle aiena dont I mauquiation est pie vue pout octobre 1976 

les candidats doivent pouvoir surveiller le personnel di I arena, la location de 
la patinoire les installations mécaniques rtc. le candidat ictenu dévia entrer 

X en fonction le plus (Al possible.

x

II
x

Bétonsol Inc. 
TECHNICIEN

Un important manufacturier d'appareils ménagers requiert 
les services de techniciens pour travailler dans la region de 
Montréal, â la réparation de réfrigérateurs, congélateurs, 
laveuses, sechoqses. lave vaisselle et cuisinières 
Los candidats doivent être bilingues ot avoir de l'expérion 
ce dans la reparation d'appareils ménagers. Véhicules et 
outils spéciaux fournis, chances d avancement, bénéfices 
marginaux, salaire selon l'expérience ot la competence 

X farta parvenir demande d emploi a.

::5 la pifleienic sera donnée aux candidats bilingues avec experience Satané en 
fonction de l experience et des qualités .1 établit. Généreux avantages sociau». 

X On est pue de postuler pat rent en présentant un curriculum et de préciser le 
satané souhaite en toute confiance Chef des services municipaux Ville de 

X Cote Samt lue 5490 ave Westminster. Cote-Saint lue, Que H4X 2A6

s

I â la recherche d'un technicien de laboratoire (solNotre firme est
béton, asphalte gaotechnique) ayant un minimum de 9 an» d'ex 
périence pertinente pour prendre charge d'un laboratoire d'eesai 

Lieu de travail: L AV AL.

I 1 I
i

•Y RESCO SERVICE
1 580 ouest, Chnbnnel. Montrent 
381-8018 
Lionel Babin

Salaire très intéressant base sur I experience 

fare parvenu curriculum vil te e
1 61 St Hubert, Pont-Vian (Laval)tant moi* mot* mm» moi* moi» mm« moi- mon mon 

Oin r*rr d .volter 
5.' <7 55 2.'

Kai-eurs de houclr» r*r dr hmstom

I
AGRONOMES pour information# 069*1 308

:X:xxxxX'%'X::'::X'X'%xX^
3 22 Bureau d eludes en agnculturo recherche agronomes avec 

de proletcnco une specialisation en phytotochme et ou en 
économie
Lieu de travail Montréal
Expérience requise Environ b ans dans I entreprise pnvee 
et ou publique
Position permanente, salaire a discuter 

Envoyer curriculum vitaa avant le 17 iiiillet 1976 a

Rrodrur x la machine automatique A têt** mu’.tiplr «
2 *: 3 22

Bmdeur * la main 
287 3.22

FerlexiT aurroehrf 
2 87 3.22

A-.d*- pti«»rur
2 87 3 22 4 •’» t >7 s »

Mécanicien dr machiner rpècialrr 
2 87 3 22 3 23

T'rr«*rur d«* ner\ urr»
2.87 3.22 3 25

Imprimeur a la main lètampaur'
•2.87 3 22 3.25

Brodeur A ’■* machine Rinnaz»t mécanicien bminart 
2.87 3.22 3.36 3.50 3.63 3 78 3.89 1 02 4 1.S 4.28
Les salaire* minimaux prévus au présent article ne s’appli­

quent aux employeur* et aux salaries lie* par la Loi convernnnt 
les mesure* and inflationnistes ( 1975. L.l}.. c. 16) ou par la Loi 
anti-inflation (C. 75 de* Statuts du Canada 1974. 1975. 1976) 

qua dans la mesure ou *ls sont compatibles avec ce* lois et avec 
le* réglements ou directive» adoptés en exécution de ces lois.»

En vigueur A partir de la date de publication dans la (tozeffe 
officielle du Québec, une augmentation de 6 Y pour le coût de 
la vie est ajoutée au taux de salaire horaire gagné par chaque 
employé. Seules le* compagnies avant pave cette augmentation 
pour le coût de la vie le 1er décembre 1975 ou après n’ont pas 
besoin de payer cette augmentation pour le coût de la vie.»

l-a publication du présent avis en rend pas obligatoires les 
di»i>o.sitions qui y sont contenues. Seul un arrêté en conseil 
peut rendre obligatoires ces dispositions, avec ou sans amende­
ment. L'arrêté en conseil ne peut entrer en vigueur avant la 
date de sa publication dans la Gazette officielle du Québec 

Durant les trente tours A compter de la date de publication 
de cet avis dans la Gazette officielle du Québec le mini-tre du 
Travail et de la Main d'oeuvre recevra les objections que les 
interex-es pourront désirer formuler
Mini-tore du Travail et 
de la Main-d’œuvre
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I
ESTIMATEUR DEMANDEv.

î DIRECTEUR DE DIVISIONÿ
x

g

x : xY^XYxYxYxYxvX-x-xxxxxixYxYwxv

ARCO CONSTRUCTION INC recherche un estimateur pour ses 
protêts de construction dont terrassement, aqueduc et égout 
RESPONSABILITES Preparer et verifier les quantités pour tes 
soumissions, préparer des etudes de pris, preparer des coniinin 
des; ceduler la livraison des matériaux 
EXPERIENCE 4 ans minimum dans ce domain* soit pour 
nieur-conseil ou pour un bureau d estimateurs 
QUALIFICATIONS REQUISES. Ingénieur junior ou technicien en 
qenie civil ou I équivalent, faisant partie d une association des est, 
mateurs.
ftnt pat venu demanda accompagnée 4a votre cutncubm vitae" a

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Case Postale 305. Route 265 
Pleeeliville, Comte Mégantic

s

I
La Presse, Roi. 17440 
C.P. G041, Suce. "A" 
Monti onl, Que.

Si vous avez dirige avec succès une petite entreprise et 
êtes doue dans le "marketing" et possédez de l'expérience, 
de preference en estampillage de metal ou dans l'industrie 
du vrtement. nous aimerions vous proposer le direction de 
notre division de Montreal. Connaissance du français et de 
l'anglais nécessaire
Salaire proportionnel à l'expérience et aux qualifications. 
Faire parvenir votre "curriculum vitae" incluent salaire 
anterieur a

un mge

I IDessinateur-Technicien LA PRESSE REF: 17444 
C.P. 0041 SUCC. "A" 
MONTRÉAL H3C3E3.... Possédant quelques années d excellence locale on electri- jÿ 

cité, batiment Bonnes conditions de travail dans bureau 
•X d ingénieurs conseils 
X- f nvoyni application avec ta!et en cet a

Lorrain, Gérin-Lajoie, Simard 
a s de M. Pierre Gérin-Lajoie 
4070 ouest, rue Jean-Talon, Montreal | so„7ci“,F. .... | | TECHNICIEN EN ÉLECTRONIQUE

ment suivants pour septembre. 1976 
Marketing 
Comptabilité 
Arts industriels 
Sciences générales 

jx Veuillai faire parvenir vos demandes a
M. Roger A. Leblanc % ;...
Directeur en fonction -x
Residence Marchand, ch 1404 
Université d'Ottawa
Ottawa. Ont g

v;Y:;:YY::Y:Y:Y:Y::x::':Y:Y':Y:Y:::x;X;X;:x:;::-:-x-::::::x:-::-::::-:;-::;:-x:::;-:;;::-':

I I
...

recherche un électronicien experiment* avec si possible 
des connaissances en mécanique. •:):
Le poste offre ou candidat ambitieux une sécurité d'emploi.

:X possibilité d'avancement, automobile Bénéfices margi
naux intéressants |:j:

•# Le candidat devra être bilingue :£

Envoyez “curriculum vitae" a $;
GENERAL ELECTRIC MEDICAL SYSTEMS 

2600 me Dkb 
Ville St-Laurent

^::;.::::X:.:;::.:.Y5x::x:::Y:::^:YY:Y^^^:Yx:x::YxY:Yx3Y;Y;X;YxY::x:x:x^

I 1 General Electric Division médicale

i 1
COTTRELL FORWARDING Co. Ltd. recherche un repre X 
sentant des ventes bilingue avec experience dans la vente % 

X; de transport £
Nous offrons un excellent salaire, automobile, compte de ÿ 
dépenses, avantages marginaux, etc 

.'•J; Appela; Mit B

REPRESENTANT DES VENTES

I!l.r sou* ■ ministre. 
(îilles Laporte.

271-4713S :¥
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MONTREAL,
VENDREDI 9 JUILLET 1976

- < Pft.

I Æ ' __ _ _ _ _ _ _ _ _ _  || U €_**.**»

1 SI- .™»"~i«, il »■»<■"...... i
1,^' PSYCHOLOGUE CUN,CEN ,oquiori ,03 so,vices rto

•x CNOtolft- : < Succursale de Hull PPftptmHM P ^
FONCTIONS Assure des services d'évaluation psycho- KwWy

. •:•: ■%■*■•.#•* s-* vmétrique et de traitement psycho social ij: pour l'annee scolaire 1976-1977
d^ns la succursale de Hull. ;j; :j; :-:

ifltrise en psychologie :|: :=: • :•*.
•j: Secteur professionnel :»:

X :•: 1 professeur - seivice à l sutomobilê «Arthur Pigeon Huntingdon)
X .econdeirell.lll.lv j:j

X X 1 prolesieur en menuiserie • consliuclion (Arthur Pigeon Hunting X
don) secondaire II. Ill, IV x
1 professeur en coiffure • secondaire IV et V 
1 professeur en nursing • secondaire IV et V 
1 professeur en électricité secondaire IV et V

fonction
publiqueU

m DIRECTEUR
SERVICE DE LA POLICE

| m

s ★★★★★★★★★★★★★★★★
** t »•••;. *

g posted - CHEF DE BUREAU
tNORGlT'

S '

FONCTION:
:::

Succursnlé de Hull, bureau de Campbell's 
•Bey.
Assister le directeur de succursale dans la !

:::

i

Planifie, dirige ot contrôle toutes les activités relatives au maintien de In paix de 
l'ordre et de la sécurité publique sur le territoire do la Ville. Il est aussi response 
blo envers les autorités, dans l'ordre hiérarchique établi, de l’administration de 
son service sous tous ses aspects

Il
x Secteur formation genernle

1 professeur anglais (Arthur Pigeon

iv 1 professeur anglais secondaire I et II
v 1 professeur anglais iSt Amcet) secomlaiie II 

1 professeur anglais (suppléant A longs termes) secondaire I et II 
1 professeur en enseignement religieux (Huntingdon) secondaire

ÿ :£ III et IV
1 professeur en enseignement religieux, secondent I et II 

;j: ÿ 1 professeur en français et arts plastiques, secondent I
1 professeur en français et géographie, secondaire I et II 
1 professeur en arts plastiques, secondaire I 

y. 1 professeur en sciences physiques, secondaire II
!v 2 professeurs en éducation physique. (Huntingdon! secondaire l a

:jij 1 professeur en education physique, secondaire III
1 professeur en éducation physique secondeire I et II

Il y a
2 bonnes raisons 

pour utiliser
I '
1

I "

FONCTIONS
planification, l'organisation, le conttôle et 
ia distribution des programmes dôcentrali 

' ' sès dans le bureau de Campbell's Bay

OUAIIFICANIONS Diplôme d’études universitaires en service 
social ou dans une autre discipline compor 
tant un charpp clinique

EXIGENCES:LES PETITES 
ANNONCES

Huntingdon) secondaire III et
Être citoyen canadien et bilingue. De preference détenir un diplôme collegial et 
avoir acquis dos connaissances dans les diverses spécialités des techniques poli 
ciéros. Posséder plusieurs aimées d experience progressive dans des postes de 
commande ainsi que les qualités personnelles appropriées★★★★★★★★★★★★★★★★

C'EST SALAIRE:« i • • CONSULTANT ANALYSTE ENFANCEPOST!

RAPIDEiNOhOn Siege social
FONCTIONS Travailler à l'élaboration du groupe de

'programmes à l’enfonce.
en determine et revise périodiquement 
les objectifs, les politiques et les proce

A discuter selon les qualifications et ( experience

2 C'EST Les candidatures seront traitées confidentiellement1 EFFICACE
I
:

Adresser curriculum vitee event le 7 eout 1976 *
*• ' ’ dures. i

iv 1 spécialiste en enfance medeptee adaptation scolaire niveau >:• 
X: élémentaire (suppléance a long terme)

1 spécialiste en enfance inadaptée education physique mveeu X; 
élémentaire * Sfc

• • v ■ • ■ • * travaille * lu conception et la réalisation
. ^d instruments pour mesurer la rentabili 

te l'efficacité et l'efficience des pro 
grammes dont il a la responsabilité

M. MARC PERRON. GÉRANT, 

1. PLACE DU SOUVENIR. 
LAVAL. QUÉ. H7V 1W7

Secteur enfance inadapté#

1 orthopedagogue pour classes il appoint, secondaire 1 et II
2 spécialistes en enfance madnpta adaptation scolaire, niveau 
élémentaire

—• UV
l

ü
;X OUAllMCAtlONS Diplôme universitaire en service social, une 

. , . cerlèii/ie experience en recherche et une
, facilite à conceptualiser

SALAIRE D apres la politique salariale du M A Sr....
285-7111

s1 spécialiste lituleiie debile layer de niveau secondaue 
.'v 2 spécialistes en enfance inadaptée liençais arithmétique, cathe
|;j; chêse • niveau secondaire
•X 1 spécialiste en enfance inadapté# travaux manuels, chasse et 

pêche, niveau secondaire 
1 spécialiste en enfonce inadaptée 

X; soclo-ellectlfs de niveau secondaire
1 spécialiste en enfance inadaptée mésadaptés socio affectifs de

,... X; niveau aecondair# ....
:•> t ÿj :j:| 6 spécialistes en enfance inadaptée mésadaptés socio affectif*

ijij et débiU lé°ers d*6 *16 ens (Franklin)

ïj:

I | s 1
PRIfRf Of /AIM FAR Vf MR JOUTE OfMANOf 

AVANT If 24 JUIlllT 19/S AU

Service des Ressources humaines, 
Centro tie Services sociaux de l'Outaouais 

10î£ boni. Sacré- Coeur, Hull, Québec J8X 1 C5 o^%,^Liviissio7k|
py SCOLAIRE ■

RÉGIONALE DE CHAMBLY B

ADJOINTS ADMINISTRATIFS
pour 2 polyvalentes il environ 2 700 êleves

FONCTIONS . Assument les responsabilités con '
I liées en gestion du personnel de soutien des l.

H| nances et de l’equipement 
El QUALIFICATIONS

construction, mésadaptés AIGLE 0 OR CANADA LIMITÉE

DIRECTEUR
PROMOTION DES VENTES

I
ptivtnu Isui érntné» ttcomptgm» 4 un 
rfjofiiti.su

Iss pststnnst mftitsstts doitint /sut 
cvtrictftm triltt tvsnt !t 12 jtilltf If/S.

Service du personnel 
a s Mlle Lorraine Duchnrme 

115, rue St Charles, Volloyfiold 
Tel. : 371-2000, poste 287

,_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ IGÉRANT DE LA LITHOGRAPHIE Ce poste consiste en la coordination de toute activité 
au niveau de la promotion dos ventes pour les sta­
tions service et la division "confort au foyer" de cet 
te compagnie importante de produits pétroliers 
Le candidat ideal (de preference, un diplôme umver 
sitaire) sera bilingue et aura a son actif quelques 
années d experience pertinente
Nous offrons un salaire intéressant et une excellente 
gamme d avantages sociaux 
Territoire Montreal métropolitain--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------1

I
I

Importante compagnie manufacturière de boites pliantes 
recherche un gerant de la lithographie 
Le poste à combler est dans notre usine de Montreal 
Le flâraul de la lithographie.relève du gerant de l'usine et 
est responsable de toutes les activités concernant la litho 
graphie, incluant le travail original, la tabricatron des pla 
ques. les presses a lithographier et les aides à la lithogra 
phie
Le titulaire tiq poste est membre de l'équipe de direction et 
participe activement a la prise des décisions générales de

% 5 DEC en techniques administratives ou l êqui

5 ans d experience pertinente 
OU

— diplôme de secondaire V avec option se »ap 
portant a I administration. 
tO ans d experience pertinente 

TRAITEMENT. Selon la politique du ministère 
de rEducation se situant autour de $16.000 

LIEU DE TRAVAIL: -Boucherville
— Lellèche.

............................""""""" !

Diieclnm dns snviccs du pcisonncl. tes
2. bout. Dnsaulnieis suite 300 
St-lambeit. Quo J4P 115

Manulactuner de bateaux très bien reconnu est a la recher 
che de

x

!
SURINTENDANT 
DE PRODUCTION

•X
Les personnes interessees sont pnees de taire parvenir leur cum 
ru him vitae a l'attention del’usine [ /) -’•>

Les candidats sônt bilingues, possèdent une experience 
pratique des procédés de la lithographie et une solide expé 
rience do gestion dans le domaine de la fabrication. Ils sont 
dymamques. favorisent I utilisation des méthodes modet 
nés de gestion et démontrent des capacités supérieures de 
leadership »
Toutes les demandes faisant état de l âge. de la formation, 
de I expérience ainsi que du salaire devront être faites par 
écrit et seront traitées confidentiellement Salaire ouvert

Garry T. Garcin 
a s Aigle d'Or Canada Limitée 
1155 ouest, boni. Dorchester 

Montréal, Que.
H3B2K1

qui assumera la responsabilité ilo toutes les activités de 
production, de l’outillage jusqu'à la finition 
L'usine est située dans la region do la Mauncie et elle 
compte CO employes

L'HOMME QUE NOUS CHERCHONS.
• Doit avoir plusieurs années d'expérience en supervision a 

la této d’un departement do production.
• Aura de l’expérience dans le domaine de libre de verre
• Aura complète ses études au moins au niveau secondaire

Its mteitfses sont puts 
It 16 jutlltl 76 tu

Toute demande sera traitée confidentiellement

S tdnisti IV
Bureau du perfonnej.
ROLPH CLARK STONE LIMITEE. 
5665 Pierre de Coub-irtin, 
Montréal, Que.

• Sera do preference bilingue
En bref, nous voulons un leader qualifie prêt a accepter 
un défi auprès d'une compagnie qui vend dos produits de 
qualité a travers le Canada

LE SALAIRE : sera determine en fonction de I experience 
et habilite du candidal

S

I
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LES TENNIS DE RIMOUSKI INC.
OFFRE D'EMPLOI

^RÉGISSEUR PRO)

AIGLE D OR GOLDEN EAGLE
;

Veuilltj Iji/t pu venu vont itsume »

M LEO BRODERICK 
GERANT GENERAL 
CASE POSTALE 518 
GRAND MERE. QUE

|
LA COMMISSION SCOLAIRE DES LAURENTIOESX;
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li
requiert les services d’un s"CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 

EN ACTIVITES PHYSIQUES"«II

I
Université du Quebec a Montreal

S SRESPONSABILITE
— Sous surveillance normale est responsable des activités sdmi 

mstietives. d animation et opérationnelles des Tenme de fit

(Education physique, sports et plein air) 
(Niveau secondaire)PROFESSEUR I TECHNICIEN

|
I

NATURE DU TRAVAIL
Le conseiller pedagogique en activités physiques est chaige de %

I implantation de programmes méthodes et autres moyens peda X 
goqiques adaptes eus besoins de le Commission et de sa clientele
au niveau des activités physiques II dort également conseiller les ÿ 
personnes concernées
Celui-ci établit egalement la liaison avec le milieu (organismes de v 
loisirs, municipalités, etc I en vue de l'utiheatron maximale des ÿ 
équipements communautaires et des ressources humaines
II peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes a sa 
(onction
QUALIFICATIONS

Posséder un diplénte universitaire terminal de pieimer cycle sÿ 
dans une discipline appiopuee
TRAITEMENT

Conformément a la convention collective de travail en vigueur

mouski Inc
Coordonne l'utilisation attribue et supervise le travail des ern 
ployé* sous sa |undiction POUR

LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN
(DAHOMEY)

EN INFORMATIQUEs
I

I
Voit à'dispensai des coure de tennis aux intéressas et a organi 

4l<i<*>«lon! dés competition* ou toUrpois s (Service de l'informatique):?

RIMOUSKI
Date limite : le 23 juillet 1976 X-, v

QUALIFICATIONS : (De la fédération québécoise de tennis)
— Connaissance technique du spoit ' (enql#". Capable de dispen 

sar des rouis à le clientèle et qualillcetions de la Federation

ÿx
x

EXIGENCES 
D E C. en inlonnnlique 
Horaire iridguliei

TRAITEMENT
Selon les echellos de salaire en vigueur a 
IUQUAM
(Présentement en voie de révision)

Les demandes, accompagnées d'un curriculum 
vitao complot, devront parvenir, avant le 1G juillet 
1976.au
Service du Personnel (Concours no 76 7?) 
Université du Quebec a Montical 
355 ouest, rue Ste Catherine 
Suite 60?9 
Montrerai. P Q

I

I
i
S

Le ministère des Affaires intergouvemementales et I Agen­
ce Canadienne de Développement International offrent un 
poste d enseignement on TECHNIQUES DE SECRÉTA­
RIAT au Collège Polytechnique Universitaire a Abomey- 
Calavle, République Populaire du Bénin. AFRIQUE.
Ce Collège professionnel nécessite rengagement de coo­
pérants canadiens pour septembre 1976. ayant de prefe­
rence une experience d enseignement au niveau collégial 
en milieu québécois dans la spécialité de TECHNIQUES 
DE SECRÉTARIAT
Les candidats intéresses peuvent obtenir une formule d ap­
plication en signalant le numéro: (418) 643-3630. Coopé 
ration Internationale. Ministère des Affaires intergouverne 
mentales, ou faire parvenir une offre de service sur une 
formule de la fonction publique 
Oats kmite d entrai des curriculum ntas 20 /ville119/6 

Peul Pepin
Québec, le 5 juillet 1976

quehqcws# de tennn.
— Eue capable de contrôler et de superviser la peisonnel 
— Posséder quelque» connaissances administratives 
— Dallé personnalité 

CONDITIONS DE TRAVAIL, a discuter 
X; •• t «•■'* * • ■ •

Toute personne de sir eus t de /tire applies lion est puts de feue pat venu 
*v son curriculum vitae, e ! adressa suivante

Les Tennis de Riinouski Inc.
C.P. 710

S
I

1M/« PARVENIR l Off RT Of SfRVtClS l T CURRICULUM 1/74/ AiAM U IS 
JUIN IT I97S 4

Commission Scolaire «les Leuientitlex 
* s Service du Personnel.
13 me St Antoine St* Agathe-dea-Monte. P Q %i: s

:¥

¥

Coopération Internationale

i GÉRANT — MATÉRIAUX
(Contrôle de la production et des matériau*)

imnortsnte manufacture d'ameublement en boie de la re 
gloft montréalaise requiert les services d'un gerant 
(rtrntOrleux) pour se charger du contrôle de le production et

i !
Ü;

REPRESENTANT DES VENTES
¥

ï Laboratoires Wang Canada Ltée

INGENIEUR
L.i plus importante maison en son domaine au Cana 
da est A la recherche de 2 représentants jeunes, ac 
tifs, bilingues, avec experience pour la vente dans la 
ville et la région immediate do Montreal et offrant de 
très grandes possibilités pour l'avenir

Salaire attrayant, benefices marginaux incluant sys 
tèmo do pension, allocation généreuse pour voiture, 
deponses payees

:x:::::x:::x::::::XX:X:X:X::X::::x

EN ELECTRICITE

I
=% des matériaux

S i_, candidal ideal est bilingue et passed* un* experience 
¥: de tous les aspects de l'approvisionnement en matériaux, 
S? de la planification, des.verifications des stocks et de la pro 
$: duçiion dans un milieu manufacturier. Il est essentiel que 

le titulaire "puisse communiquer elllcacement avec les per­
sonnes des autres services.

1 Pour industrie localisée dans Ville de QuébecDti à notre expansion rapide, nous sommes à la recherche de I
I

I
■x Lo candidat devra ôtro bilingue et avoir de 5 A 8 ans 
>•: d'expérience, plus particuliérement en lecture et do 

sign de circuits oloctriquos et on recherche de trou 
%: blés (trouble shooting).
ÿ: Faire parvenir "curriculum vitae" en écrivant a

!

TECHNICIEN
3 pour calculateurs programmables et mini ordinateurs

1i Qualifications:
$ —Minimum 2 ans d’oxpdrience 

iji; M — Bilingue

Pout rendez-vous, communiquez avec
Mlle Sylvie Bélanger

^yx.x.xÿxxxyxyxxxy'xxxxx¥¥x¥xxx'¥¥x¥¥x¥x¥¥¥!¥:¥'x.x'.x¥x¥x¥i

|| j agit d'un posta nouvellement créa. Les personnes que 
i;i: ce poste intéresse sont priées d'adresser des notes biogta- 
:$ .^>t,V6P01.SOiiipl6tgs. » titre confidentiel, *

l ...................................................................

SVP taire parv enir •curriculum vilae- a

La Presse, Réf : 17407 
C.P. 6041, Succursale "A" 

Montréal H3C 3E3

LA PRESSE RÉ F. : 17452 
C.P. 6041 SUCC. "A"
MONTRÉAL H3C 3E3

¥¥x::.xxx:'.x:xy:':.:yxyxy:'xx'xx:x:x:x:x¥:¥x¥:x:¥x¥:¥:¥x¥:¥x:x¥x¥'.'ii
LA PRESSE, RÉF. 17.445 

C.P. 6041, Suce. "A" 
Montréal. H3C E3E

I SURINTENDANT DEMANDÉ

I
1

:êx'::-x.xx^:t)¥^:^tMy:x>¥:¥x:Vx¥:¥:¥:¥:¥x¥x¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥x¥x:S ESTIMA TEUR I¥:ito¥S¥8¥Sï¥¥S:¥¥¥¥¥5:i-:$Lx4i:SSsi®¥<ii6¥«:Si5¥:X-::¥¥¥5AS:¥¥¥¥"5:¥l:yÿ
S:

i
EN CONSTRUCTION¥¥¥:¥:¥:¥x:x¥:;;i¥;¥:x;::¥¥:¥xv::x:x¥x¥:vx¥:¥x¥:¥x¥:¥x¥:¥:¥:¥:¥:¥x¥:¥ %:

¥1 IREPRÉSENTANT¥: Pour prendre charge totale d'un projet do :¥ 
i;i; construction de S1,500,000 à Trois-Riviè

| 'es

Salaire selon compétence

ii Faite parvenir curriculum vitao a
CLAUDE VINCENT LTEE

x 1
I *- VENDEUR AVEC EXPÉRIENCE I Entreprise générale de construction ont A la rocher 

che d'un estimateur pour prendre charge de son de 
parlement d'estimation 
Expérience requise: 6 ans 

£ Rémunération selon capacité
Ecrire i: :j:':

LA PRESSE, REF. 17450
C.P. 6041, Suce. A | |
Montreal, Que.

^'¥x¥!¥x¥x¥x'x¥x¥x¥!¥x'x¥x¥''''¥'''x¥'¥'¥'¥x¥x¥¥x¥x¥'¥x¥'¥','x¥^ S¥:¥:¥:¥:¥x¥,:,x¥:¥:>¥x¥¥¥:¥¥v:¥:::x¥:¥¥:¥X¥4¥¥-¥¥:x

IReprésentant vendeur requis par une firme de (abri 
cants de produits chimiques, détergents, finis a plan 
chers, dégraissours et produits dm spécialités.
Doit posséder sa propre auto.
Communiquer avec1 | ¥BATIMENTS pré fabriqués

Excellente opportunité — bilingue — 30-40 ans ilS> M. Raymond Sauvé
Directeur des ventes

-»«• sssssssr
:yW:¥Sx¥:¥:¥:¥:¥:¥x¥'.¥:¥:¥:¥x¥:¥:¥x¥:¥:¥:¥:¥:¥x¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥:¥'.: ::>:¥¥¥::>x¥¥¥¥i¥;¥¥:¥::::¥¥¥¥¥:¥¥Xv¥>xÿx-:yX-x¥:¥¥¥:¥:¥:¥:¥:¥¥¥¥:¥:¥¥:¥:¥:S

I:

1
BAUDE CONSTRUCTION INC.

6464 ESPLANADE. MONTREAL S:
11,519 Lotollier, 

Montreal
iü:
%
•i:

xx:x>::x x¥XvXv;0%
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de visas aux Formosansen bref «ï

CT

ldi Amin Dada 
viendra aux Jeux mi <i|i|irct«l, ilv sourit» lormo- 

.nu- :i Ni*w Vol k. <|im t'rs ilviniçrs liciv 
«t îviir hvraiiv vl a mriv ri

I .v". anli'i i(«InpirsIT. AI T. I I'll 
1rs ran nlu inn . mil ilmilir I’nlilir .uix

liuiivrri'l ijur 1rs .Irux mil nient lieu «fiicr qui* le» monde avait vvolûè depuis 
son temps, et qu'il ne fallait )>l*is croire 
que le gouvernement vliinoisse trouve à 
T'ai-pei.

peut-être etc» mentionnée par M. Henry 
llsu, représentant de Taiwan auprès du 
(TC), lorsqu'il a annum e, hier, que son 
équipe respecterait toute décision à la­
quelle en arriverait le (TC) quant a sa 
participation aux Jeux.

"Si le CK), a-t-il dit, lions demande de 
concourir sous le nom de Taiwan, nous 
le ferons. Mais, a-t-il ajouté, le (TO ne 
sera alors plus le CK), parce qu'il aura 
violé ses propres Règlements."

Commentant toute celle affaire aux 
Communes hier, le premier ministre 
Trudeau a soutenu que le gouvernement 
avait raison de s'opposer a vo que les 
athlètes form osa ns participent aux Jeux 
de Montieul en tant que u présentants 
de la République de t "lune.

vummv |uex ii. A OtI nxvit, 1rs observa 
leurs fontl.o vliel lie I'Klat mtgaiidai . le ge 

lierai Iili Amin Daila. se i null a a 
Monlreal a I’m « UMOII lies •leiix nix ill 
piques. I a nouvelle a vie aitlioneev a 
Moulteal lu# i par le general I rain is 
Nyangxxe.M ii. minislie ougandais de 
la ( ’idltire et de IT Thaiiisiiie, qui iliri 
ge I'vquipe sportive de son pays aux 
•leux

agents des svixuis d'immigration iu\ 
postes Irontiviv* •!< irlout- i |. 
lues île I t délégation olx inpiqile de i ai 
xxan el de ne leui dvlix rei am un \ <

remarquer cependant quo In 
pnqiosition île compromis qui sera 
adoptee par la commission tripartite est 
« "imite du gouvernement federal depuis 
plus d'un mois, mais que celui-ci n'a jus­
qu’à piesi-nt jamais réagi.

A Paris, ou il participe à une reunion 
de la conference Nord-Sud, dont il est. 
vn.président, le ministre des Affaires 
extérieures, M. Allan MacKiiclicn. a af­
firmé hier soir qu'il n'avait pas l'inten­
tion de modifier sa position concernant 
la partieipalion de Taiwan aux .leux 
olx lupiques.

Nous avons let oiitui, a l il dit en suh-
au« e. la République populaire de Chi­

li' a l'.tïo. Nous ne désirons aucune- 
tuent einpéi her les I oimosaus de parii- 
< iper aux leux, mais il ne peut y avoir 
deux paxs e leelaillllllt de la Républi­
que de Chine, et il huit pi nt iqiier une 
politique ivaliste. 
le CIO ne 
$rrn plux le CIO

l a solution a «et épineux problème a

lient a r
Montréal le jour prévu. Le poitepn- 

i"l du ministère a lait tvtiiunpler « e* 
pi iid.int qu'au» un visa ne leur serait tlé- 
livie a leur an iv .

tjuoi qu’il cil soil, il est au moins un 
gioupcinoilt que celle foul inverse inter 
nationale semble laisser absolument 
indifferent: ce sont les athlètes eux* 
mêmes.

tant que le piolilvllte de lem | »» > î«:l|»;t • 
lion aux «h ux in vva |i« vi I
Il le | impoli) pai o|, llu lllilllslel e «h - 
Allan es l'Mei n ui •

l.« - sel x h » s île pie e il» l .uxx;n| eut 
I '.lais I ni i.ippm • aient hier ipn* I 
pe olvmpiqiiv loinio.-.me alrixei ni i 
Montreal 11li 1 • < malin, a boni <1 i 
Vul «l'Air l *.lll;id.l I 'i pl«n l'liait. •• «il ' lu 
% ago I ne pailie de la del, ; •' *"’« $• i mu 
sane a «piil I e l 'ai-pej hier niai in pour 
rejoindre un giuupe «l'.ilhl« i»
X 011 ll«'|.l Vil * '.« 1 . i i <1 :> • I "

Au co in. or. indiquai! hier que la 
« otm.-.i v ion trip.it lile, qui j.inupe qua- 
lie h pr« «ml,mis du i *K \ liois membres 
des , omit • « Iyinpiques nalioiliiUN et
(rois memltM • «L ■ lédvt allons inlvrnit- 
t lotiale . • i dur»irait d ms la mal iitvv 
pour ii ni, i il, nu p' .ni point une ior- 
imih !, » ' pi mi ( \ IV'-« i eoivà.slerait
a fai ' paiin lpt1 la <i> legation de T ai 

ion pa m ■ I - il» dénommâtion 
•V; uMi ot l'iiilta , mari r,• i • el|« 

A ce 1 h n no ualui 
liai i I l« drape u nalioii.il, « i lui s i « tant.

la* ministre a souligne a « e propos 
que le général Amin était un sport i! 
enthousiaste, rappelle qu'il axait 
ete champion de boxe de son pax> Il 
a ajoute qu'il lie pensait pas que !«• 
ehel d'Klat s offusque eu quoi que « e 
soit de la presenee aux leu v d'une 
équipé israélienne, en dépit «h la i<■ 
veille controverse qu'a Mise il e le 
laid israélien elle, lue m I aéroport 
de Kampala pool Itheiei de otage 
dont s étaient « inpai, des tenon, 
les pi«,pal«st inivii1*

"Taiwan, qu'est-ce que v est ", a 
demandé liiei le ex a liste canadien Andre 
Simard, alors qu'il s'entraînait près du 
paie olympique. "S'il s'agit d'une qties- 
I ion de polit iqiie, a-t-il ajoute, «.a lie 
m'intéresse pas. h* suis u i pour la com­
pétition".

l e (oiietu de polo aquatique austra­
lien Rod Woods, qui se 11 ou ve a MoiU 
real depuis dimanche, a admis pour sa 
part qu'il n'avait pas vu trop de temps 
pour sinx ie les événements, le n'ai pas 
lu les joui naux: chaque fois que je me 
rends au kiosque du Village, il ne n ie 
plus que îles joui naux Iram.ais

d,
lie itot

\n :• Is'est regrouper lui i si
il oil elle a pi is till \o|

"Ou'osf-ce que c'esl?"

M Trudeau irpondail a l ain u n mi­
nistre John Diefenhiikei. qui axait al lit 
me quo le Canada encourrait l'opprobre 
international en s'opposant a ce que les 
l'oimoxans prennent part aux Jeux sous 
leur propre drapeau. Il lui a lait return

nuit 11*ait t i'pu d« anneaux

Respecter l'hoioiro 
la < t > H * amail 

sans de létaldeiTeiir depai t poor > ' n' 
io.il jusqu ■ ' ■ qu'm ci 

I l oux e quant i lem pal I l' ip.il v i o\

Solution (o"iiuoou - die aux V
I ul* ut du ( Tl ). M. \S dit 

11 ml hi* ' qu'il- 
luh «m de , oiupiomis pourrait etu

luLes Israéliens 
sont satisfaits

t Kent ei i I.e i lu i (h la dclcga 
1 uni israélienne aux leux olxmpi 
quvs. M Samuel l.akin. e-.i du km 
hier salislail d» im ure- d» seeuril# 
adopt its a I’m i asiotl de i il ev elle 
ment

Les pickpockets 
sont attendus 
de pied ferme

■ vJF ‘
x ' •• '■■8p.-:-

■flJSN
m»M l.akin .1 souligne qu'en • omp.i 

1 aison des prévaut ions qui avaient 
et éprises a Munich.cellcsdc Mont 
1 val le rassuraient

Les athlètes israéliens sont. .1 juste 
titre, inquiets de la possibilité d’une 
répétition du drame survenu eu l!»TJ 
a Munich, où II de leurs eompatrio 
tes avaient etc assassine, par de: 
guérilleros arabes

Une femme... 
ou un lionime

td apres (T'I I 11 pot t» paiole 
du ( '() Il I .1 diluent l liiri les iiliili ill 
voulant que l'on ait « hoisi une I* iiiim 
pout album 1 la Ion he olympique. .1 
loin e| Mlle de - lelIX le I '

"Jusqu.1 niaiiileiiaiil. la peisoiilH 
à laquelle vi lle la» lu- sera * onlive 11.1 
pa s envoi » ri e i hoisie a souligne 
M .1.0 qui s t Olklion. eu pl I I u un qm 
son identité lie serait level»-» »pi .1 1 
matin de l’inmiguialiun des leux.

I 11 quotidien «i« I 01011I0 i.ippot 
la il bu 1 avoir appris qu'une Irimm 
allumerait la lui» lu I un des u spun 
sables île » elle » » l rllioiùe a d* * I U » 
pour sa pai I que l tel était I» 1 1 . • 1 
ne serait pas 1111 pu » nient dam I I, 1 
toile di s .leuv. puisque » el houiletu 
avail déjà <‘le 1 ont le a une le m tu» 1 
Mexico, lia 1 appel» pai ulleai qm 
la moil n- de- ISO « oureiii - « liai 
d'appuili 1 la llamnie d'Ottawa 1 
M»»iil real étaient »l* temim

Employé arrêté
îfi’i — !..

spar Jean-Pierre CMARRONNl AU
Depuis trois semaines. »li\ pi< kpoc 

ki ts intmtalionaiix ont etc arrêtes pai 
l'équipe spéciale de polit icis d* la 
t'oininuiiaute m haine di Mmiln al nm» 
sur pied spec ialnm ut pour la tenue de
leuv olympiques

Neill de res spec ialisles du x «• I .1 la 
lire, tons des gens de pays chaud ont 
etc déportés sans delai par I I Immigra 
lion canadienne I r dernier, un initm 
grant grec n etc traduit en Coin » 1 mu 
m ile et libéré eu attendant la suite «I» 
procédures.

Ci and pat 1 on de I T nil e d clique te 
«les activités frauduleuses de la pulice 
métropolitaine, !»* capitaine dele» live 
Marcel Auger a de» laie a I.A ITtKSSK 
qu'aucun îles indix idus appi c heudes par 
ses hommes lie ligiimil sur la lisle des 
quelque l.iîtHi pickpockets inteinatio­
naux susceptibles de s'inléicsseï de pu - 
aux Jeux olympiques «le Muni n »l 
Interpol mis 
a contribution

C'est a l'automne IP71 qm I, pivdi 
» cxscur du « apitaiue Auger, h* « apilaim 
détniive Leon Saint-Pierre a entrepris 
de dresseï une liste de* sttspe» 1 • inlet ita 
liomiux axe* l'aide des eoips poli* ici< 
d'un peu pat lout a I laxci > h- momie

Mit lîMiT, pour l'Mxpositiuii umxeisel 
le. l'Immigration canadienne avait «•Ile» 
lue des recherches semblables via la 
banque internaiiotialv de 1 enseigne 
menls criminels, ITiilerpid. Pmti les 
Jeux olympiques, «et organisme a une 
lois de plus etc mis a 1 oiitrihut ion. I >» • 
infoi mations pertinente- oui « t«‘ Iran- 
mises pai dilfe lentes polices nationales, 
en particulier d Amérique du Sud «m !»• 
vol .1 la lu»' est une activité toiI u pan 
due.

« ' 11 « 111 e t < ' 111 s 11 ;i v ;« il |<* lit à |>l «• i u I * nip- 
|»oui d«hos<pl«T les pi, kpotk«M

Melee «lulls les (miles «1rs giaiiil- 
magasins «•( «les si al ions «le un lu». «I«
« «popes «!«• polit iei - « pu nt «list lôlemviil 
les gens. «pieH.-mi |« «uoiiiili« « «uupoit«
ment su-.pt, i I loirs d‘uii vitlraiiiviiteiil 
-P» » nil inlvitsil. « « s agents «le la paix 
si«x«m «pie I» poikpoekels inlmialio 
naux .-ont en general «les individus «l'âge 
mur, vnlie tilet àuans. souvent dTrigine 
sud-aiiiei i« iiiii»* et ««pelant gêni rali nient 
en vipiipe de deux ou 11 ««l'­
in victime type

I.es xi« limes, elle-, sont -mix« ut aussi 
«l«'spersonnes«l'tiïi « ei lain âge. I.em 
x elements plus amples «pie « eux «les 
plus jeunes la» iliteul le 11avail «les magi 
« i« us «lu x»«l a la tile.

\x et l'age. la s« lisibilité «leimipoe 
l.es gens de .'«»• ans el plus sont ainsi plus 
susceptibles de n« pas sentir les bidules 
manipulations «I» voleurs. I.es femmes 
«pii portent leur sa» a main en bandou 
Iu le, «piel «pie soil leur âge. sont des x i< 
limes idéale p»«tn l«s piekpm kets. sut 
tout si « u plus elle.- «ml les mains ovcti- 
pees a l« un I« vil» et p «ipiels A « «• 
iiioiii» ut l'ii «11*1 le .e en baiidoulieie 
-r t Minx i -.ouxi iii « u au u u dans le «l«« . 
11 e< ai « essiblt* au x mains adi oit es

Au émirs «lu mois tie mai dernier, l<U 
porlomomiaie vide * ont et» u t roux « s 
dans les slat ions de nu l Io «le la Com­
mission «b s transpmt- l'ai juin, ce vhif- 
tie a plus «pie double l'mu tant. aii« une 
plainte «I* vol ou «le pelle «le poitefnuilh* 
n'a * t « enregistrer a la police «b la 
CI ‘M

> >

mr
m!

B*iti

4#i « 11
se» «mie olxinpupie- -• "in têtu « 
h ici a t «ml u m* i I» i apport • t Ion 
lesipuds i ini| agents île Scotland 
Vnt«l etaii'iil arrive- a Moulu al pom 
U ulule » i la proli « tioil ae« ««ul« > i la 
prim « ' **«• Anne

1 .«• «lire* l« ni «I* la « I mu* ia\

'< y]

c a:.#

ri

t r<\ a 
■

-h ««x M 11 u x IHiipm i Miubgit- , •
li pi <
«il «*X «lie UK'III -e I I Oil' Il .lie'll ! - • I ! ■

. V l'our les puh< tels, le silence des x e li 
mes est un handicap sérieux I.es infor­
mations fort utiles que possèdent li s 
\ ici i lit es pourraient faciliter énot mo­
ment le travail policier.

I.e manque de collaboration «1rs 
grands magasins est aussi un grave pro­
blème pour la force constabulaire. Sou 
vent «les clients voles se plnognenl aux 
services de séi urité des etablissements 
commerciaux Ils ne prennent pas In 
peine d'appeler la indice, convaincus 
que h magasin x a |«* lait e.

th.il u eu «•>! i icn. K n général, pom 
lie pas inme a leur upulal ion, l<*s coin 
inert « s étoulleut les plaintes, l a police 
ignore «pi il x a eu infraction et ne peut 
agir.

« oni|n omise - si «m m 
details

.<■ «oii-ulat gem r.il «l« t*ian*l< 
Hictaguc a dc* Ian pom -.1 p.u i m 
lien savoir d im* *xriitiiclle paitlti 
pal ion dr Scotland Yaul t l.i pi->*
I ion «lis .old* li

I ’ll poiI* parole «le la poli* r a l.m 
remarquer «piTI Hail possible *pn- d< 
polie iei s lassent pat i de IT utoiii igt 
«!*' la pi im * * ma i «pu* la 1m « \i
g* ail .pi’ll- n* -oh ni pa- ai in*

I m■

Us poli* «ers mon!reniais mil tie plus 
void noté directement de nombreux voti- 
11ères, a travers l'Amei ique. I )e pit * i*ai­
ses informations sont ainsi venues tie la 
côte ouest américaine on tlans des villes 
comme Los Angeles, San IT an* is* o, Las 
Yagas, les pickpockets l'ont chaque au 
nee îles victimes par luillieis.

I Tie lois la liste ties suspects d lessee, 
la police munit ipalv a mi- au point axe, 
llmmigrut ion canadienne un plan de 
communication rapide d échanges d in­
formation allai tie pouvoir inter* eplci ou 
du moins repérer les pickpockets de < 
leur arrivée au pa> -

Tout te travail préparatoire complé­
té, des effectifs athlilionnels ont été se 
let lionnes pont grossir les rangs de l'es 
rouatle tics li amies* I h puis le LM» juin. 11

\\

, " pi, ,* pioveoiint du stado olympique tie MonI VI • SI

lie.il | imm'! I" i -’i i■ i' il •1 ,tnVh m■
,u ,mi qn

Des policiers 
pour la princesse Toul se vend...

I il elllploX e il uid api es I l'i 
<0.10 a «Me ai : *1*' lundi u I > ; plu 
cernent des epreiix « -étptesl i, s *1, - 
.leux olx topique- u Ri *mi«mi. Im 
qu’il xotilm peiieliei -nr I* lieux 
#ans possède! de* laisse/ pa--ei

I .a Sûreté tin louche e pi « • i■. , u»- 
l'emploxe. «tout I ielenlil* n .* pi H* 
|*‘X elee, u H* appi elieutb apie nvou 
teille *|e plt'llihe I I Itlilt . I'll lli-pil *1* 
l'ordre d* -loppet qui lui i x ail i l *

morceaux de stade Jusqu'à w joui, Iv public n été minus n 
deux reprises au stade olympie. A « li t 
que fois. Ica chasseurs de pit k|io< kcls 
étaient IA, A l'affût. Il en sein de nivina 
dînant Imite la dorée des leux

fpour lire cri #«r L'exercice ne s'est 
pas fait sans incident

s enr
Il lut detenu pendant une hem r 

rnx iron, put- n ■!;«« lu* < lu d«ui dv« ni* i 
huis peu - il -eta «mi mut a* « u-* «1 « 
voir letuse d‘««l»lem|U‘i ri a un i « pu 
sentant «l« 1‘oidn

Apres !• ipedadk l« ,i tiud'i 
pie< r -«Iv inuimaH . !• gil, l . ! xen 
1rs posters et tous les gadgets imagina 
bl« . x ou p.uive. m.iintenani - «*n 
vin / x «mi , dans I# salon • • i I * 11 il m 
à coucher, dans la bibliotbi «pu • u

• x v a t’i II* «T * p 
. I, x I ).l( )V

In tu age limite* I • i« *»t« «lu stade sel t

Kl pont ujoutei un peu d'humour 
pnu «' sail* riu* on letrmix e à Milité- 
i u m de la huile un certificat d'nuthciv 
ticile paraphe par un commissaire à 
l'assermentation.

M Sherman estime qu'il v a eu trop 
d'exi-neinvnts tristes à Montréal et 
qu'il tant maintenant rigoler un peu, 
tout en faisant, bien sûr, de l’argent.

Il a telûsé de préciser le nombre de 
pu « «•. mises sut le marche, mais il a 
x agilement pat !« de quelques milliers.

Il allume, par ailleurs, que les debris 
pioxieinicut vraiment du chantier 
olympique. Il dû les avoir obtenus en 
gin.-ses pièces d'un entrepreneur sous- 
traitant ail stade

par Michel AUGER
I no imposante équipe de policiers et 

de militaires ont été spécialement 
traînés ces dernières semaines pour es­
corter avec le maximum de sécurité 
quelques 200 dignitaires et chefs d’état 
qui sont attendus à Montréal d'ici la fin 
des Jeux.

l a Gendarmerie royale du Canada «pii 
a la responsabilité de tous les dignitai­
res attendus — leur nombre exact n'est 
pas encore connu — a obtenu la collabo­
ration de la Sûreté du Québec et de la 
police de la CUM de même que des For­
ces canadienne pour so faire. Les poli­
ciers ont pris des mesures pour pouvoir 
escorter jusqu'A près do f>() dignitaires 
par jour.

Hier, une équipe de policiers a effet

Itif line ties «Icinines tcpclgition gene 
i ale avant tie réellement passer à l’ac­
tion tl'ivi quelques join s.

l‘oui la circonstance, une trentaine tie 
journalistes et tie photographes ont été 
invités a suivie tie prés le travail tics po­
lit icis. Un sergent tie la CRC. M. lier- 
toi (Tmmhvrlantl. jouait le rôle d'un 
dignitaire pour l’occasion.

Le tout, s'est déroulé'dans l'ordre et, 
connue cela pourrait, bien survenir du 
tant les Jeux, doux accidents mineurs 
sont survenus durant le trajet d'un peu 
plus d'une heure. A cause île la pluie, un 
motocycliste de la CUM a été légère­
ment blessé lorsque son véhicule a déin- 
pe et n heurté mie automobile, rue l ui 
\ ci site

Jam. i île l.t \ :<. dii M Jteiman; 
un» entente axe •« t '•1 1U il .ta-Le stade est prêt

l.r> ohm ici s qui s'affairaient soi le 
chantier olympique depin- !«• th but 
de la semaine a melt i «• la del uni e 
main au stade ont déposé leurs oui ils, 
hier, « I ont quitte « « - lu «i\ qui sont 
désormais prêts a accueillir les Jeux

Knviron HUU ties 1,000 ouvrit rs qui 
étaient encore en poste t i lle semaine 
ont termine lem s t ni\ aux. les loti 
autres demeurant sur place pour .u 
surer l'vnlvetieti du stade h du pan 
olv mpitpies.

A quelques details pit s. tout e t « U 
place lcl que prevu dans les plans 
originaux, saut ualuit llemenl le mât 
et la toiture escamotable

i .ut lallu vendre le produit S7"
I. uIngérai cm ntt m t » u du t eh 
olv mpique!

t («mille le dit M Moi :< n .' le . il 
«pii a vu I’idc'V «le • « 11 •
« « t le sim\ eitir d« r.utiti

I e boit ici-présentoir, pour repren­
dre !«• l vrim « b gant «b « < I homme à 
li prit "rhinocéros" «i inci «antilc 
qu’est M. Sh* i map, , l tu fait une 

• uplr boite «h* carton mima* d«« orée 
•! • plnv 1 ■ public tt ait « qui so veulent 
drôle

"Voit « x.tti«e mementt» du monument 
qu ««u a I tilli manquer. Vue (clique qui 
p tirait quathtipb t d- x J, tu ' t'ouime

t "eu Voci t ion tlu siècleî l'as tl'ait- 
iu • olympique» à Montivnl de sitôt.

u mai» lu
ou Ira;;

lileld tlu l.'tili ««lx tupi pu . le d, bit.- «pu 
dei iih . h - béton «pu voimu

l’a» besoin de luire la qui %u b • 
r Itou, souligne aussi le pu • ulehl «l« 
punit ut toils MRS. put que «h - uullut 
«l«* fragments sont ou s«Muia 11 « pu* 
« hautement en veille «latis une t-mh* «!

1

magasins «!«■ Munir# al au p* tx «h

t
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au Village
.

Vivrer\ f.

• • •

•luvliee comme I lumpi \ Dumptx sm 

le paiapet qui houle le trottoir iront al 
du Village olympique, moins boulotte 
i ependant que le pet sonnage île Lewis 
( an oil. son visage ai loi en eut drôle­
ment pivelé. Mai v Margaret Kellv. de 
Liverpool, finit de grignoter son tm- 
gnon de pomme.

Mary, c’est tin des espoirs de la 
(bande Rreingne en natation (brasseI.

"Ht quand vous avez, cessé de man­
ger des pommes, qu'est ce que vous lai 
tes toute la journée au Village nlvmpi 
que'"

coude au letoui s’ils ne lappoitent pas 
quelques médaillés

Dans In petite piscine Intelleuie des 

pyramides, un et te massif et uuii. aussi 
liant que laigr, lait inillir des trombes 
d’eau a iliaque plongeon c’est Mali 
moud al Zabbi amawi, le lanceur de 
disque, un des concurrents de l'Arabie 
Saoudite aux .leux olympiques Arrivé 

il v a environ trois jours, il n'a pas pei 
du une seconde pour continuer son 

entrainement haltérophilie, natation, 
lancers d'exercice 
No Kopitch

l'asse un petit giottpe de la Ihilgniie 

l es délégations des pays du rideau de 

let rompt eut parmi les plus ietmeosde 

toutes puni ta presse au x illage On 

b ni a dit que seul le « bel de mission 
était nuloiisvà pallet en loin nom

I leux Ihilgaies assis a la tri lasso du 

t « une international Apres une xmg 

taille de questions sans I e poil se. un

il <n .« la. qu'on pionne «* phologrn 
plue!"

Deux minutes plus t ai d. l’oniox a 
Iiiii île ilmn. Il o>t la. tout il une piece, 
un type a qui je ne donnerais pas l'ai 
colade sans hésitation 
“t^ui a l il comme partenaire dVu 

trahiement?"
"Moi", lait l entiainem.
"Dans ci* cas, il ne doit pas s en 

traîner plus d'une fois

"Il y a aus>i des concours oigam 
sés entre lutteurs de divers pnxs." 

t "est un fait que. pour ! entrainement, 
des competitions pré olxlupiques sent 
oiganisées entre dix erses équipes. 
Témoin, l'equipe de handball du t a lia 

da qui, le soir même, devait nlfrnnler 
la Ixouiuame Un eminent, nous i un­
tie Pierre Saint Martin, nous avons 

gagné <i\ i oui unis Mit sept i outre les 
Nniéiicams

t e soin toutefois, b"- Ameiii nuis

T este

Moitié CHENIER

Photos
Paul Henri TAIB01

><:•Vf F- ; Membre de l'équipe de cyclisme stu 
iouïe de (îrende-Hietagne, llennctl 
est arrivé plus tôt que la plupart rie ses 
• ollégue* de piste pour dénicher le« 
meilleures routes d'entrainement au­
tour de Mont real II « remporte une 
médaille de lu on/e S Munit li

iir
v--. "On i et ont mem e a mange t. on 

visite un peu. on assiste aux .spedat le-, 
on va à la discothèque, on s'ont raine 

Vous vous entraîne/ souventH# ',

Un mormge
Assis dans |r voisinage du (Yntie 

international. .Inlui Daly. bathe 
sv. jovial. l'iuiHuimth* son ("nko vu 

11anspu anl abondamment. (oui eu 
ilvvisiini n\vc une jolie blonde qui pa 

mil loi I truite a t ni v de ses Vi ans 
Ihdv est pilule de l'equipe de piste «*i 
pelouse d Auslmlie, p| |,s Australiens

*
‘1 * mp "Kuviioti (lois heures pal joui 

"Vous allez l’eiiipnilri sut les 
Australiennes et les Ameih mines dans 
la lu asse""

‘T'as grand-vilaine, mais ou peut

1 \
» ■

■* ;

.. /%
- 't //

i 4“("est vnt i e pietnioie x isile au 
Canada ' (,'n vous plaît '"

Comme la plupait des athletes, 
nous \ étions d'arrivei l’as vu 
grand i buse jusqu n i I.a petite hlon 

de a rôle • est loan Atkinson. Mlle r-t 
dans la nage papillon Salut salut 

la nom lit me v ou- plan "" 
llunitntn l'remière qualité 

— Ht es vous d'avis, « online certains 

athlètes, que les appartements du v il 
lagc logent rimant trop de inonde à la 

fois?

- /
' Iloiixrut le temps bien chaud et bien 

humide A Muni,ml
t&v% ê:

> i l I lux ei i be/N iSriY
i i I.4 I II depll de i e- «Il 11H ultns ,| a- i ltlll.1 

• alum. I >alx > ompte «pie sa « ump.it i m 
le Italie ne Ho\ le. médaillé «l’argent 
dans le lîlltl metie a Munich, tria 
bonne liguie pin mt les Mlemands de 

I Ksi, les Russes et les Américaines 
dans celle épieux e

l ue primeur pour I A PRKSSK 
"Après les deux, nous nous marions." 
Il me désigné sa compagne «pii rougit 
légèrement, et «pii u n pas prononcé un 
mot depuis le début de la conversation 

— "Maison ça""
"Probablement iiToionio 
"Kl pourquoi pas Montreal ''

Klle a un lu u* a Toi ont o 
I e giand «t,nie olvinpique lui plan 

X rmtei iein . > est une \ « i il able mspi 
ration, a lexleiiem |e pleine ne pa< 
e\pimiel il opinion 
Quelques msolnfoihont

I Ii iix pas plus loin. Man « I lobin. d** 
>aiul Romtiice. près de Sltaxxnilgau 
- ennuie piotondeineiil de ses deux 
ruinais absents |.e spécialiste «le la 
man lu- loi cee olx lupique quai i e 
louis «lu stade, sept louis du I ai dm 
bol nni«piv 11 otive que l'anihiniu e 
lamilmle laii un peu trop delaul au X il 
luge olx mpiqiiv

Ou ne me toi ce pas a x «h'iueurei. 
mais ou a piesque laisse entendre qu'il 
valait mieux que te reste a proximité 
«lu X il loge olx mpnpie

I tu* hôtesse de la eatelerla t roux e 
s«m experieiu'e "loiitiidable" mais juge 
quelque peu pénible d ax ou a se |« \ ei a 
I heures «lu matin puni «de -tu plan a 
temps I «•> «pial«e (bru - «le sécurité. 
mii le- teirnins. (ont des *lloits men 
toiles pont lie p is se moulu i eux a 
hissants en dépit «l«* leur nombre, 
trouvent leur expeiivm e « uri« lu—an 
i c Kul in, un pi « pose «pu bn ois «pu 
veille ail bon nulle «lalis la salle «le 
musculation s'ennuie qu'on u au pa- 
eih «uc songe a lut ieincltie un lelephu 
Ile oil till xvalku’llllkie si lllle paît ie «!•• 
-e- lom lions « «ill-|sie ,i pi ex « nu «les 
incidents «liploinat npie- eut u- al bl« 
«es de pavs belligérant s • 1111 pointaient 
-e i bel « bel noise aux -ram • - de • «m 
duloinienieiii pin -iqm

lïernn ie Miipusr a la suit « «I un 

« mieux « oneoiii- •!«• « u« «uisfaiit 
un Montréalais, (ùix I )in«mTm-i . 
nomine attache un lepieseutaut ulli 

« lel «le*» athletes poiloiicnîiis «pu 

participeront a lu disciplines oixmpi 
«pies. 1 )uro« bel, «pii « «muait bien les 
Portoricains. s«* prepare «lejà pour lc< 
deux panaméricains qui se «Icmulcrunt 
a San d«mn en 1117‘t

1 bi, t $: a - :
Hi i

1, ;

i I
.i

i:

rit
a i- ,t .f- - ' ,

%:

VJ"Peul-être, mais il \ a «les « loi 
sons, et nous nous accommodons bien 
de la situation " rir Irf1 irü V^s

»

■lr?wrr^

%,: W f '1 ' iC'
— "Kt si Vune de \ nus ronfle t rop 

loi t la nuit. qu’est ce que vous laites" 

"On lui litnee des objet s et on si»Pll||g
i.

i fly!
r ivndot t

i .
Mais Margairl Kelly Ivpilie la plu 

pal I des quelque J.lMkl al Met es *111 

IMMXt déjà ni rix es au Village olvtnpi 
•|ue puUl le grand «‘X viieilieiti Plrsqm* 

l**us u nul viii ui e x u que les ahoi d- 
immédiats du xillage. -»• lepusetil du 

x ox âge dans les miiiu outillages. -«• 
tiennent généralement en peins gmu 

pes nationaux homogènes ou passent .« 
des excrei» es Ivgeis, question de main 

tenir la forme. I e giand entiainenieni 
» «immeiu ei a In semaine pvm haine, 
dernier effort avant les leux 

La cuisine
A certaines lient es, le petit kiosque 

comptoir-terrasse entre les deux px i .1 

milles est loi t achalandé, comme aussi 
la grande cafétéria du te/ de chausser 
(Y»té alimentation, « est un concei 1 de 

xxonderful. heautilul. ex« rllrni. lu -1 

« las- Menti Courtine, ceinture noue 

directeur technique de l equipc de nul" 
de France, trmixe le mot juste

"On dit que les Fi a oyais, ou h - 
Parisiens s, vous pielere/, -mu rou-p< 
leurs de nal m e. notamment pour « e 

qui loin lie a la nourriture S'ils ne 

rouspètent pas et allument que « e-i 
vraiment lion u 1. « est que « est hou 
pom tout le monde Fai judo, la Fran 
« e a mérité trois médaillés île In onze .1 

Munich Peux des lam eats tout partie 

de I équipé, dont le gi n< ai 1 ix ei a mii 
t encorde mardi pro< ham

Mêmes éloges puni la cuisine de la 

paît des lilandat- 
nord ul n’y aura pas de luttes liai 1 u 1 

des volume a Krllast • 
tepi vsvnlants. un spevialtsle en ntlih 

usine, un enirninem ci un lamvm. 
viennent de traxeiseï la me Slicihi*»* 
ke "Mais vous savez, de prvviseï l'un 
d’eux, la presse a fortement exagère les 
difficultés du logement." lin petit I11» 
cependant: pas d'Irisli whisky pour l»*s 

athlètes irlandais avant les Jeux .. et il 
n'est pas s Vu qu'ils puissent lever le

/
n ' Ari-V, ■

* i'. t»
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iJF'1rs Olympiques * est linn rencontre internationale. sinon lou|onr* la fraternisation dans 
la concurrence l e lion d'Altique pent so sentir chez lui au pays du castor.

■ ■*<}[&' - h-

'Ma

— ' '■ V wk: v»î <-tSâÉ6iSbi' •
Son tiras ? Une massue qui est en voie *1 écraser un régime d«« lianenes se provision «le 
protéines et de vitamines pour la collation d après dinei 5 vu nom ’ Alexander Tomov 
un Mulgare de ?/ ans quatre fou « liampiort mondial île .ulte >, ai o mmaine trois lois 
vltampion d Europe médaille d argent a Munich

il in 11 o oux .1 Inn pu i « pmtssot ma 
main qui louait une tigatoMo, limit la 

luinvo lui ninitiail nppai ommont an 
no; on ilans I’ni’tl Moiuo ir-villai i lv 
1rs Roumains N( ) I*! A PI Si TV Poux 

nuxsiimnniii'< •!» la pamimale qui 
ilvamliiilvnl sut I os pat lotira ot i hoi 
• In in A Haltin’ mt piomtor i onia* t i n 
I.mi. oiix aussi, la ilm||om oti>o nnw.i

Pat i It a iti i Iimii i aipom loqiiq'i 
hiilgmo ilr Ini to gtoi u i ittnaino o-t 
\ nlllhtlo

qui oui it pic-rot i* l Xmeriqtic ilu N oui 
aux Olxntpiqurs «le I'1 ' Mais, mniinr 

p.ix s hoir, non .ixmi-1 vtte aimrv luus 
It's «h oil-

I oui pu s. sous 1rs parasols. l’rquipr 
«li* hovkvx sur ga/on ilu Ixrnxa. pi •*< 
i p o* au i omplrl, pi nid lr 1 tais api v- 
Ironie fieurrs de \ ul, mu rule r-calr .1 

I midi rs
I Vx ait! lé i oiii plot i ou I on ili'hil r lr-

• aux g,«zi us«*s. uur p \ lamulo il voir dr- 
px i .uniili l’rln Walsh. -,pi pu*d- rl 
plus, inriiihir de lequipr dr haskrl hall
• l Xiislialii M i un pu doit loi inn ou 

mugi# dr MH Urhirs xii- lainrir loi - 
plr ir lin «dl r- « la pat o|r Mai- il 

p u au qur I ripiipr ntssr dr haskrl 
ii'iuplo il 11 grau! Hraupre dr srpl 
pu ds, quai i r. malgi v loin uixi-ihlr 

pat mi 1rs i ai rs Sox tri iques dr la sut 
place rl qui rit cillent presque nu pas 
dr course.

Au romptoivégalement. Mirk Hen- 
net t, dont le pull noir imprime aimon 

ce le Coventry Visent ml Cycling fini ».
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' poux «I II r tpi nu i uni u -
.m «Iv u«»»i< -via i (lampion olxmpiqm 
Mvxaililvi l umox S «MO Ipl.1l l «' lois 

• hainpion iln momie * lu*/ le - plus »I» 
HUI kilo-, tioiv lois i liampton il làiio 

pe, ei il .1 lemimv ilruxiviuv a Mum* h 

Nous axons aussi Know deux lois 
« hainpion olx mpnpie « hr/ 1rs ki 
los"

\10 ilu Sud « I I .*> «lu
...

4 «huit 11 ois

&

_

1,

.

"•le «loisMais où eut-il, I oniov 
qu'il est allé diner."

"C’est lùvn. prévenez moi quand

Un petit moment tie détente et de bronzage sur lo gazon du Village olympique. On lit on 

sourit nu photographe, on hnvnrtlo gaiement.
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Mick Bennett, compte dépasser sa performance de Munich dans l'épreuve cycliste sur 
route. En 1972. il avait merit* une médaillé dm hronre |>our la Grande Bretagne

. Uï .K* y

A l'ombie des parasols. quelques uns des seize joueurs de hockey sur gazon du Kenya Les Kenyans participent à presque toutes lesIls viennent tout droit dm Nairobi 
épreuves olympiques individuelles Leur délégation atteint la centaine.
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.__ SIMPSONSl Royco, ',1 m||[e apre* Roll* Royco tourner » riroito sut
Montoe de Uosso-

r~

t

. . >

du sorvïfift sur

POUR UN JOUR SEULEMENT — SAMEDI — DE 9 H. À 5 H. ENTREPÔT SIMPSONS 110 MONTËE-DE-LIESSE SUD
1 M>ul. "Kenmor* PwwrailU" modèle
2489....................................................
I Mill "Kpnmow" modèle 2400 .
3 muI. "Kenmore" modèle 2427 
I Mai. "Iloover*' module 3009 ..

Ixilnis «‘Irrlrlqiivs
3 muI. "Heglne" modèle Oil ....
1 Mill. "Refine" modèle 777 ...
4 muI. "Kenmore" modèle 0403 
3 weal. "Kennmre" modèle 0400 
Rmyon 748. KntrepOl eeulement.

919» 
*119 
9799 
*699 
9699 
9119 
97 «9 
9859

I seul. En». 3 pce» «tyle Provincial fren- 
çelw de "Dixie". Commode triple avec 
miroir, chiffonnier, chevet 00". Fini cerl«

I seul. "Panasonic" 20". CT714 portatif 
î aeul. "RCA" 26". CCD912 console .....
1 «mil. "RCA" 26". CCC.914 console ..._

1 seul. "RCA" 26". CCIl9f.fi console......
I seul. "RCA" 26". CClKiOl console ,...
1 seul. "RCA" 26". CCG950 console ...„
1 muI. "RCA" 26". CCI >928 console ......

2 seul. "RCA" 26". CCI 1920 console......
1 seul. "Electrohome" 26". Denver con­
sole .....................................................................
2 seul. "Electrohome" 26". Parkdale
console ..................................... .......................
I seul. "Electrohome" 26". Sherbrooke
cimsnle ........ ......... ..... ......
I seul. "Eleetrnhome" 26".
Santa Monica console...............................
1 seul. "Eleclrohome" 26".
Saguenay console ............. .................
I seul. "Electrohome" 26".
Amanda console..................... .........
I seul. "Eleetrnhome" 26",
Montclair console.............. ..................
1 seul. "Eleclrohome" 26".
Landlord console ............................ .........
I seul. "Eleclrohome" 26".
Caliellero console.............
I seul. "Sllvertone" 26"
( oit sole. 1*1.lot .............. ......... ........
I seul. "Philips" 26" console 
< '261*073.......................................
I seul, "(fuasar" 26" consoln

629 99
141.98
89.98
89.98
79.98

78.9.95
71995
69.98

119.98

S499
Plusieurs articles non énumérés. Quantités 
limitées. Pas do commandos postales ni télé­
phoniques. Facilités do paiement. Articles 
vendus lois quels. Toutes tes ventes sont 
fermes. Essayez d'onrportor votre marchandi­
se avec vous. Si la livraison est nécessaire 
elle sera laite MOYENNANT DES FRAIS EN 
RAPPORT AVEC L'ARTICLE, la vanta com­
mence samedi à 9h précises — Rendez vous 
tôt pour avoir un meilleur choix et pour profi­
ter des super aubaines que vous offre Simp­
sons durant sa vente d'entrepôt. Tous les ar­
ticles sont sujets h des ventes antérieures.

*999
829.98 3I9.9R 79.9.95 

799 95
*599

949.95 
$1050

I muI. En». 3 pcee "HPL'\ Commode tri­
ple. miroir, chiffonnier. Lit A panneau»
M . Fini noyer ................. .. ,.........

seul. En». pce» style provincial frnn- 
çul» de “White Furniture". Commode 
triple, miroir, chiffonnier, chevet 60" et. 2
Imhlemdc chevet. Fini bois fruitier...............
I eeul. En». 5 pce». Commode triple, mi­
roir. chiffonnier, chevet <iU" et 2 tables de

1 seul. Eus. 3 pce». Commode triple, mi­
roir. chiffonnier ft tiroirs, chevet 54". Fini
P»ii ....................................................................

2 seul. Table de chevet. Assortie................
1 seul. Ens. S pce». Commode triple, mi­
roir. vhiflonnier ft tiroirs, lit A panneau* 
ft I • h ini pin. ....................................
2 seul. Table de chevet. Assortie................
I seul. En*. 3 pce». Commode double, 
miroir, chiffonnier 4 tiroir*, chevet 30",
Fini ernhlc.
I seul. Table de nuit assortie
1 seul. Ens. 3 pce». Commode triple et miroir, chif­
fonnier sur chiffonnier, chevet 60". Fini pacnnier.

2 seul. Table de chevet. Assortie...................................
I seul. En». 3 pce*. ('otnmnde double et miroir, chif­
fonnier ft tiroirs, lit A panneau 39". Itlanc et or.......... ..

619.93 119.98 Ont, Sold?
29.98
25.98
31.98
39.98

I M98 
39.98 
84 98 
5998

$399699.00
1199.981740 00

*699899 00

719.981339.99 *829102995 solde! rideaux. tentures. stores
Différent» modèle* et dimension» variées dans le groupe.
Tsntum longue* et cmirtre....................
Htprti.......... ...................................................
Fns. cmuielnrte noire pour hent-uee. ...
Couuini ................................................. .
Itnyon 763. Entrepôt Till, mr nt.

#7 II» 

872»

9(9 9.5
276.9ft
29.99

.................... V, prix
..................  '/» prix
... Ont 9.99 1.9»
.......... . '/i prix

«il9 09

8719$995.00
279.9ft

17.9ft 899»
SHI»

1199.93

lampes de table et abat-jour
Lampe» variée». Céramlijueou métal en teintes décorative*.

9.99 à 39.9»
Ahat*)our divers. Dimension*, forme» et matériaux varié*.

*1 à 6.98

829.95

209.99
22.99

8099

811»

8019

8079

899 00
mrubles pour riroii* Solde

89900
I neiil. Canapé-lit de "Kroeler". Matelas double.
Recouvrement tweed beige ...........................................
I seul. Canape « ( fauteuil dr "Mavlair". Dossier A 
Coussin* amovibles. Recouvrement vert imprimé flo-

1 soul. Canapé et fauteuil de "Nu Vision". Itevmi-
\lament lured brun, garniture Imn...............................
1 seul. Canapé et fauteuil de "House ni Itrarinvre'*. 
Genre "pub" avec recouvrement tweed brun —..
I seul Canapé-lit et fauteuil de "National". Recou­
vrement tweed brun. ................................. ............. ........
I seul. Canapé et fauteuil de "limite ol Hraemorr". 
1 )o triera a cousin* se nu tenants. < oussins mousse. .
I seul. Causeuse «le "t ilotion". X olant. Imprimé
floral rouille ....................................... .................... .......
1 seul. Canapé et fauteuil de "Citation". Dossier 0 
cmiMinr *-emt tenants Imprime floral ton linuire. ...
1 seul. Canapé et fauteuil de "Citation". Dossier 1 
coussin» senu tenant* V olant. Recouvrement tweed 
fouillé
I seul. Canapé H fauteuil de "Citation". Dossier \
coussins amovibles X'oIntV Revottviemenl lirun.......
II seul. Canapé et fauteuil de "Nu X'isouV . <lenre 
"puli" avec dossier .-l votis'iin senti tenants, appuie
liras arrondir. Tweed brun on rouille..................... ....
4 seul. Canapé et fauteuil de "Nu Vision". I tossier 
a coussins senti tenant*, coussins mousse, volant.
Tissu» ' ariés ....
I seul. Canapé et fauteuil de ' llmi .<* ->l Rraeimue ".
Volant. Rei mivrenient bleu imprime floral............... .
1 seul. Canapé et fauteuil de " I roister" I "oussins 
m -usse. amovibles, volant. Recous reincnt bleu im­
primé floral....................... — .....................................
1 seul. Canapé et fauteuil de "Kmchler . Coussin#
amovibles, roulette - I weed ton or.................................
2 seul. Canape et fauteuil de II.-os.« ..f Rraemore".
Dossier a coussins semi-tenant*, volant. Recouvre­
ment velours ton carotte . ............................ ....
I seul. Canapé et fauteuil de "Nil Vision". Coussins 
amovible». Tweed ru> é rouille............................. ...........

Rayon 754, Entrepot settlement.299.1)8 329.98
11.98

69900

articles de sport.

listeaux ft moteurs 
I seul, listeau 12' aluminium .,
1 »eul. Moteur électrique ........
Tente*. Variété de tentes 8’ * I U’ k 10 x15' incluant modèle* 
"l.aiirentinn", "Acapulco" el "Banff. Quelque»auvent»compris. 
If» seul.

879.95
299.99

Ord Snide
8299

91.99

téléviseurs noir et hlnne One
2.191X1 
189. (Ml 
128 88 
219 99 
l:l l 95

21 1.99 Solde
109.90
120.00
89.90

129.00
91.00

SI29
IN9H

229.99 1 seul. Eus. 3 pce*. ( ‘nminodc double H miroir, vbif 
loimier I tiroir.*, lu A barreaux fuselés 30". Fini pin

I seul. Table de chevet, assortie ..................................
I seul. Ens. 3 pces. Commode triple et miroir, cbii-
loonier I tiroirs, i hex et 54". Fini pacamer. ...............

I seul. Table de chevet assort ie ...................................
I seul. Ens. 3 p< rs. Commode triple h miroir, « .iif- 
loimier I tiroir», chevet bibliothèque 51". Fini noyer.

2 seul. Eleclrohome 23" Croyden, console 
I seul. Eleclrohome 20" Gemini portatif 
I seul. Panasonic 12" T11602 portatif ....
1 seul. Panasonic 20" TI1579 portatif .... 
I seul. RCA 9" Cl K) IM portatif

15 1.98 
28.98

199.98

279.98
On< 729 9S,) 29.9 9» 89.98 à 199.98 

Sacs A couchage. Marques et matériaux divers 50 seul.
(Otl 27 949 29.99 15.99 h 21.99 

llicyvlettre. Variété de marques, modèles et vitesses, 40 seul
(>m 1J UH à $150 52.98 is 119.98

239.98
38.98 stéréos console

2 «cul. «C'A SKI ) 101(1 ...........................
2.cui. rca ski; mis............................
2 «cul. RCASK02I07.............................
I seul. Klectrohome Monterrev ...........
I seul. Fleet rohonte Marakesh ............
.1 seul. Tclefonic Milano.........................
I seul. I.lovd'e 706:1.................................
1 seul. Magnavox 1161 .........................

60 seul. Stéréos rmxluUIres, modèles de démonstration et d'étn 
loge. Entièrement garantis, tous en parfaite condition.

Ong 19.0 ooà 299 95 1 1 1.8» h 218.811

Sold?129.98 Prie 
.149 9 5
419.00 
377 OO
519.00 
799 (Ht 
2 9H.00 
.199 95 
.199 00

219.00
209.00
209.00
319.00
599.00
189.00
289.00
209.00

289.98
199.98
28.98 Rayon 768. entrrp/U seulement*199.98 ‘2 seul. Table de chevet assortie .....................

I seul. Fais, t per a. < 'onimmle double et miroir, cltit- 
Coimier l tiroirs. Vanneau 54" pour lit. Fini noyer.

1 seul. F,ns. i oces. Commode double rt miroir,ebif»
lonnier t tiroirs < bevel tiO'\ Fini noyer......................
2 seul. Table de chevet assortie .............................
Rayon 769, l in repot seulement.

«rrrs.soirr* burenu/photoqrapliie
MikIcIc. «le ilCtmmalmllon. Tou» eu portait ci.it «le fonctionne­
ment............. ..................................
Ilnyon 7U4, entrepôt «cillement.

139.98399.98

139.98
211.98

039.98 . ru lui Is 25 *• Il 10%

1211.98
solde d'articles ménagers
Vastp choix d'art idc* pour la maison entièrement reconditionnes 
modèles d étalagé ou de démonstration. Appareils électriq 
dont: pre^p m< pin I «leurs, hache-viande, séchoir» A cheveux, 
horloge de cuisine, plateau* » Imuüantr

150 seul. ItmlioN modèles A cadran numérique portatif» ou de 
table. Modèles de demonstration utt d étalagé Entièrement «a 
rnntia, tous en parfaite condition

meubles pour chambre « coucher
On a.199.98 N-i/i/e

Or iff 29 99 à 59 95 19.99 h I 1 .RR*2 seul. Chiffonnier I tiroirs. Blanc'or.....599.98 It a von 770. Entrepôt seulement59.98
109.98

119 04 
174.932 seul. Commode triple. Blanc or ......

I seul. Chiffonnier 7 tiroirs. Blanc or solde d’appareils électro-ménagers
Modèles d’étalage ou de démonstration. Tous en parfaite condi­
tion de fonctionnement. Vendus "tel quel". Quelqiice'iina légers 
ment endommagés. Autre* articles aussi disponibles A pris réduits. 
Vente terme.

cuisinières
I seul. ‘‘Kenmore". Ton hlimo
Modèle 91 750 ................... ............................
I seul. “Kenmore". Ion cuivre. Dessus 

lisse. Modèle 9-1952

399.98 Aussi de» accessoire* pour la salle dm bain, pèseqiersonne. accès- 
mures pour le foyer, batterie de cuisine, plats pour cuisson, acces­
soires de comptoir. Quantités limitée».

89.98
19.98

121 0.4
5.0 98I seul. Vahle de chevet. . .

I seul. Table de chevet. Hui pacanirr. ... Or u! 2 !M ft 59 99 1.19a 19.99
/ >«» «H 
70'# v4

vs

59.98
59.98

159.98

Bay on 755, Entrepot •oMilomrnt.
I hpuI. Chevet 60". Fini pm.........................

«oui. Bureau et blanc, I pièce. Fini pin.
I seul, l it a pnnneaux ,19", Ton jaune.

I seul. Chiffonnier de bout. I ini pin.......

589.98

379.98

meubles contemporains ci en ferle
Solde

29.98 

S Ul VS 179.98 

159.01 99.98

8V.VS 39.98

One Sol tir

couverts et servlees a diner299.98399 98
74 98 21.98 Services a dîner pour t. H, 12. Variété de motifs et composition*.

12.99 A 99.99
Séries interrompues et fins de séries de luttes, soucoupe*, a*bivî­
tes. bols, plats de service, assiettes A thé. < rémier

7 û / 98 
//.' 98

99.98
89.98

599.98819 98Oriij. 2 seul. Omise ton blanc nnthiuo. 
Hayon 769, Enlrc|>ùt seulement.

1 seul. “Kenmore*'. Ton blanc
Modèle 91740 ..................................................
I seul. "Kenmore". Ton or 
Modèle93r46
I seul. “Kenmore". Ton or. Dessus lisse. 
Modèle 91956 ..................................................

machines à laver
1 seul. "Kenmore" compacte. Ton blanc

Modèle 25401 ..................................................
1 seul. "Kenmore". Ton blanc. Modèle
45000 ........................ .....................
1 seul. “Kenmore". Ton blanc 
Modèle 45300 ..............................

séchoirs
1 seul. “Kenmore". Ton or
Modèle 85.306 ..............................
1 seul. “Kenmore". Ton blanc 
Modèle 85100 ..............................
1 seul. “Kenmore". Ton blanc
Modèle 68200 ........................

lare-vaisselle
2 seul. “Kenmore" portatif. Ton hlann
Modèle <2061 ....... .................... .

1 seul. "Kenmore" portatif. Ton or
Modèle72056 .........................................
I seul. “Kenmore" portatif. Ton or

Modèle < 2<K*6 ....................... ......
2 seul. "Kenmore" portatif. Ton blanc 
Modèle 720< l .....................

réfrigérateurs
1 seul. “( oldmpot" 15 pl. eu.
Modèle 55970. Blanc ................
1 seul. “Coldapot" 17 pl. eu.
Modèle 76996. Or......................
I seul. “Coldapot" 17 pi. eu.
Modèle 75992. Cuivre..............
I seul. “Coldapot’* 17 pl. eu.
Modèle 759.36. Or.......................
I seul. “Coldspot" 15 pi. eu.
Modèle 55952. Cuivre...............
1 seul. “Coldapot" 15 pi eu.
Modèle 55951. Blanc................
1 seul. "Coldapot" 15 pi. eu.
Modt!e 53930. Blanc................ .

! seul. Chaise A base pivotante
Rouge
2 seul. Unité bibliothèque 2 pce*. Brun,

t. turners
339.98 25 à 9.99

Couverts acier Inoxydable. Couteaux, fourchettes, cuillers, piè­
ces de service dans le groupe.

549.98

109.98509 98
meubles de salle à diner ... 20' à 30'4 seul. Unité bibliothèque 2 près. Blanc

brun....................................................................
3 seul. Base 2 portes. Blanc vert................

ltayous 757,7 16. entrepôt seulement599.98819 98 

Prig.
SoldePrig.

1 seul. Ens. 6 près de "House of Braenuv- 
re". Vaisselier, table un panneau. I chai­
ses dont une avec appuis bras. Fini pacm-

1 seul. Ens. 9 près de "House of Itraemo- 
re". Vaisselier, bahut, table deux pan­
neaux. 6 chaises dont une avec appuis-
bras. Fini pat amer.......................................
Meubles "Bogdon & Gross" pour salle A manger
2 seul. Fauteuil fini noyer, siège ton or...
2 seul. Fauteuil fini noyer, siège ton or..,
I seul. Table fini noyer 2 panneaux .........
I seul. Table fini noyer 3 panneaux 
Hayon 769, Entrepôt seulement

Solde

articles plomberie et ehaulfage
One 
18198 
17999

I seul. Unité bibliothèque 2 pees. Brun. 319.98379 98.319 itS 179.98 819.9811999$ Stride
159.98 
I 19.98

129 9H 89.99
119 98 89.99

Solde
29.98 21.88

............ Hi 98 A 49.98 810 2» 35.99
llumldlfivntvtirw. (Quelques modèles m nnditionnéx et de dèrnon- 
st ration dans le groupe.

1 seul. Unité "Boval System" zl5 en 
unier ........................................
I seul. Unité "llovsl System" _• Ifi en

I seul. Unité "Hnval System" : I t en

1 seul. Fauteuil "Frrol" fini « lieue anti­
que pour l'entrée ........................................ .
1 seul. Canape Mayfair de "Boxai Sys­
tem". B< •
I seul. Fus. <1 pees "Freol" pour salle A 
dîner. Bahut, table m (angulaire 1 chai­
se». dont une avec appuie lira». Fini chêne 
antique..............................................................

259.98 4 seul. DéehumhUflmteure .
5 seul. I)e«>humidifie»leurs .

329.9810.00

Fournaise»"Findlay" A l'huile .............
2 seul Foyers électriques, fini noir ..
20 seul. Eviers porcelaine, env. 211" x |ti". Ord 
Teintes variée», pas de blanc 
Radiateurs divers

329.98399 98. 1319 93 1099.98«0.00125.00

O rig. Solde135.00 «5.00 31.98
11.98 

219.98 
219.98

229.98279.98129 93 79.98

189.98229 98319.98
O rie 59 98 A 139.98 39.99 h 129.99 

1 lessus en marbre pour éviers. I hmmsion* H teintes diverses
One. 01 Mû 99.98 39.99 à «9.99

1 19.98209.93ensembles pour dinette
Ensembles on métal pour dînette dans un vaste choix de modèle* 
et colorie. Tous les dessus de table en "Aiboritr" facile A nettoyer. 
Chaises A sièges cou usinés, recouvrement vinyle.

Orig. Solde ltavon 771, Entrepôt seulement1311.93 859.98
399.98 291.98meubles si pie colonial SoldrOng solde île peintureOrig. Sold* 1 seul. Ensemble 5 pièces. Dessus de table

genre planche, chaires ton ivoire.................
I seul. Ensemble â pièces. Table genre 
étalé de boucher, sièges recouvrement gen­
re tweed brun . ...................................
1 seul. Ensemble 5 pièces. Dessus de tabla 
aspect marbre, sièges imprimés, ton tan ..
3 seul. Ensemble 5 pièces. 1 lessus de table 
atqiect marbra "Milano", sièges or blanc

1 seul. Ensemble 5 pièces. Table blanche,
Nièges noirs............ *........
I seul. Ensemble 5 pièces. Table blanche,
wièges denim bleu...........................................
1 seul. Ensemble 5 pièces. I )essns de tabla
genre étale de Iloucher, sièges ton or..........
1.1 seul. Ensemble 5 pièces. Dessus dr ta­
ble avec incrustations bronze beige, siégea

Rayon 769, Entrent seulement

rvièriscur*. radio*, stéréos
Modèles de démonstration et d'étalage. Tous en parfaite condition 
de fonctionnement et entièrement garantis.

389.98 251.981 seul. Canapé et fauteuil de Nu-Vision. 
Haut dossier ailé, dossier ô cmissins semi­
tenants. siège A coussins mousse, volant. 
Garniture érable "salem". Imprimé llotal 
toantlarme / vert. «...............................
1 seul. Causeuse dm "Roxton". Dossier A 
coussins memi tenants, siège A coussins 
mousse, volant. Garniture étable fume. 
Recouvrement tweed rayé multicolore. ...
1 seul. Ensemble de coin .1 pièces. 2 di­
vans lits avec appuie-bras extérieurs, I 
table de coin carrée, bols apparent fini "»a-

I seul. Berceuse pivotante de "Roxton". 
Siege it contains tminsse, volant. Imprimé
Rural vert / or. . ................. ............................
1 seul. Ensemble 3 pièces pour salle A 
manger de "llogdou è. Gross". Table ron­
de genre piédestal Id", s'étendant jusqu'A 
62" avec 2 rallonge*. 4 chaise a. Erable fini
"salent"............................................................
1 seul. Ensemble 7 pièces pour salle A 
manger, dm "Bogtlon & Gross". Table 
ronde genre oièdestal double 40" s'éten­
dant iusqu'A «M" avec 3 rallonges. 5 chai­
ses. 1 fauteuil. Erable fini "salent"............
1 seul. Buffet et vaisselier «le “Bogtlon A 
Gross". Fini érshle pour coordonner A Ten-
eenible ci dessus............................................
1 seul. Ensemble 7 pièces pour salle ft 
manger. Bahut, vaisselier, 4 chaises. 'Ta­
ble chevalet avec panneaux coulissants, 
dessus plastique laminé. Fini pin foncé. ..

259.98 Orig Snide
7.9 9gaL

9.99 uni.
9.9 Ryul.
1.99 pm. 
0.99$o L

l.atex blnnr pour extérieur. 30 Rnl. .........
Hum blnnche A Vlnillr pour extérieur, 30

I-Air* pom pIaIuikI intérieur. 30gxl. ..
'Peinture "Pittsburgh". Unions diver* .. pin 3 til

9 69409.99 271.9B

309.98 11.99 
12 95

439.98 289.98769 99 619.98
99.98119.93 Orig Snide

Aussi un vAntrrhiN x <ln peinture* melim- 
geo* Onu* uuu griuulc vnrieto do («infos
pin. Ord. 3.69.1 4.49.........................................
fnl Ord 9.990 I (.99.......................................
Ilnyoil 773, Kiitm.it noulou.onl

179.98599.98299.98563.99 89.98129 93
1.99 h 2.99pm. 

... 3.99 03.99W.
«09.98719 98219.98

009.98199.98 219.98 71991199.98239.98
57.9.98 109.98364.00 329.98 orlicle* maison, jardin3/6.90 259.98

189.98579 98 Snide
........................ 1 19.99
.............. 0.19 6 8.99
........................... 29.98

Itemise*' x 5' rn aclor avoc plancher
.lArdlnlOros VArlCc* ............................
lluroAtl Aimplo, SI* 1118 .......................
Dlvor* mitlle mo(orl»«e, ipiolcptes-unn nouvonux, quelques-uns
reconditionnAs

159.98 -189.98539.61

<159.98 419.98629.98
... 9.99 6 09.99

congélateurs
2 seul, "Coldspot" R pl. cu.
Modèle 41087. Simili-bois.........
Rayon 766, Entrepôt seulement

ltayon 774, entrepôt seulementOrig. Solde

téléviseurs routeur
I seul. "RCA" 20”. CTU 529 portatif....
I «oui."RCA" 19". CTI) 4II portatif
1 «oui. "RCA" 20". CTU 626 portatif ....
2 .oui. "RCA” 20". CTU 519 portatif ....
2 «oui, "RCA" 20". CTU 542 portatif ....
I seul. "RCA" 20". CTG 561 portatif ....
I seul. "RCA" IH". CU 396 portatif........
1 «oui. "RCA" 22". CCG 601 portatif ....
1 tteul. "Eloctrohome" 20". Ûorhy portn-
ttf....................................................
I im.uI. "Eleclrohome" 20". Golnxy port»-

I ,out. "Electrohome" 20". Encore porta-

Orig. 
6377 
*129 
$699 
$.399 

799.95 
529 95 

SI 29 
$429

Snldr
S 179 
#269 
#189 
#189 
#05» 
#119 
#359 
#359

#119

239.98 199.98739.98 moi/ucttc et courre-plancher
Moquette nylon poil long, court et bouclé.

Ont 13.98615.98 10.08 ver.ca.aspirateurs
Modèlea de démonstration ou d'étalage. Tous en parfait état de 
fonctionnement. Vendus "tel quel". Toutes les ventes sont fermes.

Orig. Solde 
94.95
84.98
99.98 
6998
69.98 

Orig.

31)9.88
Moquette nylon Haxony. Vante c hoix de teintes.

Oni. 1198 1 ! 98terra.
Moquette en tweed polypropylène "Propyloo" olefin torsadé.
Série# interrompues.Aspirateurs droite

519.98 69.98
59.1)8
68.08
#9.1)9
•19.98
Solde

2 seul. "Hoover" modèle 4055........... .
1 seul. "Hoover" modèle 10112 ............
3 seul. "Kenmore" modèle 3380........
R seul. "Kenmore" modèle 3550 ........
2 seul. "Kenmore" modèle 3650 ..............
Aspirateurs genre sceau
2 seul. "Kenmore Powermate" modèle
2599..................................,................................
1 seul. "Kenmore Powermate" modèle
%586...................................................................
1 seul. "Kenmore Powermate" modèle 
2495...................................................................
3 seul. "Kenmore Powermate" modèle

.............................................  Prit Simpsons 7.90 vcr.cn.
Moquette 100% polyester "Dacron" boucle-* multiples.

Ord. 1198 9.98 vcr.cn. 
Rabais 25% à 50% Coupons de moquette. Dimensions 12’ x 15' à 
6' x 12'. Vaste choix de coloris et de fibres.

(iinfWni et *«iiiinim-ln»I*iiipr*
Modèles de fin» de séries. Choix de constructions et recouvre­
ment#. Marques renommée*. Quelques-uns défraîchi* mais tous 
neufs. Dira. 3*3" et 4'6 " dans le groupe mai* pas A tous le* prix.

19.98 d 69.98
Quelque* lit* continentaux dans le groupe A prix spéciaux.

en*, pour chambres à coucher
Orig.

$349

sue
#539

$559

639.95(if Tulle. "Arntilronit". Pl.ce .nd P rem". Neuf tuiles 12" X 12" 
|.»r pntpiet.I «eul. "Electrohome" 20", Kenton por­

tatif ........................ ........................................ .
I seul. “Ques.r" 20”.6120 portatif........
1 seul. "Quasar" 20". 5573 portatif ..
I «eul. "Quasar" 20". 6110 portatif ..
I «eul. "To.hH.." 20". C944 portatif......
I seul. "Toshiba" 20". C96I portatif......

209.08

189.08

179.08

299.98
#199
#539
#15»
8199
#509
*529

$599 Ord. 3.49 2.99 pqt. 
Tapis simili-fourrure avec motif rectangle et losange ton brun/ 
In-ige.
R’x7* ..............................................
4'2"x6'2" ....................................
Hayon 760, Entrent seulement

699.95 269.98Solde
$599 

639 95 
$639 
$599

1 seul. Ens. 3 près. Commode doubla avec 
miroir, chiffonnier I tiroirs. Chevet W.

I seul. Table de chevet assortie ................

259.98 875............. Ont. $99
........... Ord. Stô 859229.98

52.96 179.98249.98


